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L'allocation temporaire
des petits retraités de l'État

Le Parlement s'est préoccupé à plusieurs
reprises de la situation des petits retraités
■tie l'Etat- .

La loi du 18 octobre 4917 leur a d'abord ac¬
cordé une allocation temporaire de 10 fr. par«mois, le cumul de leur pension et de cette
Allocation ne devant pas dépasser le chiffreAnnuel de 1,000 fr.
Puis, la loi du 30 avril 1918 leur a donné

mensuellement 20 fr., leur permettant d'at¬teindre annuellement par le cumul un maxi¬
mum de 1,800 fr.
Enfin, la loi du 23 février 1919 a modifié

d'une façon appréciable les deux textes sus-
visés.
Réservant pour une étude distincte les dis¬

positions relatives aux pensionnés de la
guerre actuelle, nous examinerons seulement
dans les lignes qui suivent l'article 1 de la

**Ar

A compter du 1er janvier 1919, l'allocation
temporaire est portée de 20 à 60 fr. par mois.Le maximum de pension de 1,800 fr. étant
(abandonné, peuvent prétendre à l'allocation
de 720 fr. par an les retraités dont la pension
n'excède pas 4,000 fr.
Ceux dont la pension est comprise entre

*,001 fr .et 4,719 fr. ont,droit à une alloca¬
tion calculée de manière à ce qu'ils touchent
4.720 fr.
Les pensionnés de la (narine, de la guerre

et des autres administrations de l'Etat ob¬
tiendront l'allocation à la condition : 1. d'ê¬
tre mariés qu d'avoir à leur charge un ou
plusieurs enfants pour lesquels ils ne reçoi- •
vent aucun secours; 2. d'être veufs ou céli¬
bataires, s'ils ont plus de 60 ans (en ce qui
concerne les hommes) et de 55 ans (en ce qui
concerne les femmes), ou si leurs forces phy¬
siques les rendent incapables de tenir un
emploi ou de faire un travail pouvant leur
procurer des ressources supplémentaires.

Remplissent les conditions requises :t. Les titulaires d'une pension militaire
(guerre ou marine) (à l'exclusion de ceux
qui jouissent d'une retraite proportionnelle),
c'est-à-dire :

Tpus les officiers titulaires d'une pension
acquise à quelque titre que ce soit:
Tous les sous-officiers et soldats titulaires

d'une pension pour ancienneté de service;"Les sous-officiers et soldats titulaires d'un&
pension pour blessures ou infirmités;
Les veuves ou orphelins d'officiers, sous-of¬

ficiers et soldats titulaires d'une pension mi¬
litaire, de quelque nature qu'elle soit.

2 Les anciens agents de l'Etat, titulaires à
ce litre soit d'une uension de la loi du 9 juin
1853, soit d'une pension à forme militaire, soit
encore d'une pension servie par les caisses de
retraites spéciales, telles que celles de l'Impri¬
merie nationale ou des établissements'natio¬
naux de bienfaisance;

3. Les ministres des cultes pensionnés enS«rtu de l'article 11 de la loi du 9 décembre
1905,
4. Les anciens agents titulaires d une retraite

constituée avec participation de l'Etat au
moyen de versements à la Caisse nationale des
retraites pour la vieillesse, lorsqu'ils comp¬tent au moins vingt années de services ou que,
par application de l'article U de la loi du 20
juillet 1886 ils ont obtenu la liquidation anti¬
cipée de leur retraite, en cas de blessures gra¬
ves ou d'infirmités prématurées régulièrement
constatées, entraînant une incapacité foe tra¬
vail;

5. Les veuves ou orphelins d'agents de l'Etat
titulaires d'une pension de réversion;

6. Les militaires des armées de terre et de
mer jouissant d'une gratification égale ou su¬
périeure à une invalidité de 60 pour 100;
7. Les pensionnés de la caisse des invalides

de la marine et de la caisse nationale de pré¬
voyance au profit des marins français ;

' 8. Les anciens fonctionnaires ét agents de
l'Algérie, en exercice au 1er janvier 1901, et
leurs ayants droit, dont la pension, liquidée
suivant la loi de 1853, est répartie entre la
métropole et l'Algérie proportionnellement à
:1a durée des services accomplis avant cl de-1

puis le 1er janvier 1901.

Au contraire, ne-bénéficient pas des disposi¬
tions de La loi du 23 février :
1. Les retraités des chemins de fer de l'Etat,

ni ceux des autres réseaux, dont la situation
est réglée, au point de v îe de l'attribution de
l'allocation temporaire, par la loi du 10 jan¬vier 1919 et par les arrêtés du 13 janvier;
2. Les retraités des départements, des com¬

munes, des établissements publics et des cais¬
ses locales cololiâtes, qui, n'étant pas des re¬
traités de l'Etat, ne peuvent prétendre à au¬
cune allocation imputable sur le budget géné¬ral d) l'Etat;

3. Les pensionnés de l'Etat, tels que les vic¬
times du 2 Décembre, dont la pension a été
'acquise à un autre titre que celui des services
rendus soit dans l'armée ou ia marine, soit
'dans une administration de l'Etat;

4. Les assurés retraités de la loi sur les«ce.
traites ouvrières et paysannes; ' '
5. Les titulaires d'une rente sur la Caisse

nationale des retraites pour ta vieillesse, lors¬
que cette rente n'a pas été acquise en qualité
d'agent d'une administration de l'Etat et avec
participation de l'Etat à la constitution de cette
rente;

G. Les titulaires d'un bureau de tabac dont
la redevance n'a, à aucun degré, le caractère
d'une pension;

7. Les bénéficiaires d'un secours annuel ou
viager, à l'exception toutefois des secours via¬
gers accordés aux agents du personnel civil
d'exploitation des établissements militaires par
application du décret du 18 novembre 1898 et
comptant au moins vingt années de services;

8. D'une manière générale, enfin, les béné¬
ficiaires de toute pension, rente ou allocation,
sous quelque dénomination qu'elle soit dési¬
gnée. qui n'aurait pas été visée par le para¬
graphe précédent comme rentrant dans le ca¬
dre d'application de la loi, notamment les pen¬sions accordées en vertu de la loi sur les acci¬
dents du travail, etc. "

*
, * *•

Les ayants droit adressent une requête, ap¬
puyée de leur titre de peûsion, au maire de
leur résidence, qui la transmet, avec son avis
motivé, de la même façon que s'il s'agissait.d'une demande d'allocation militaire.
L'instruction a Jiei* dans les mêmes formes.
Il est procédé à une enquête pour déterminer

si le requérant se trouve matériellement dans
les conditions requises, c'est-à-dire :

1. S'il est titulaire d'une pension rentrantdans les catégories voulues, et notamment si\sa pension ne serait pas une retraite militaire
proportionnelle,

2. Si sa pension (ou l'ensemble de ses pen¬sions) est inférieure à 4,720 fr.;
3. S'il est marié ou a des enfants à sa charge

pour lesquels il ne reçoit aucun secours, ou si,étant veuf ou célibataire, il est âgé de plus desoixante ans ou de cinquante-cinq ans. selonle sexe.

-Au cas où l'une de ces conditions essentielles
ne serait pas remplie, la demande devrait être
rejetée par la commission cantonale.
Dans le cas contraire, la commission accorde

l'allocation sans se préoccuper des ressources
de l'intéressé.
Toutefois, pour les veufs ou célibataires sans

enfants, âgés de moins de soixante ans ou de
cinquante-cinq ans selon le sexe, fa commis¬
sion doit, avant de se prononcer, faire porter
son examen sur le point de savoir si les forces
physiques du requérant le rendent incapablede tenir un emploi ou de faire un travail pou¬vant lui procurer des ressources supplémen¬taires
La décision de la commission cantonale est

susceptible de recours devant la commission
d'arrondissement, et celle de la commission
d'arrondissement devant la commission supé¬rieure.
Il est à noter que le cumul de l'allocation mi¬litaire et de l'allocation temporaire cesse d'êtreinterdit.

* * !
Les bénéficiaires do la loi du- 30 avril 1918 et '

ceux de la loi du 23 février 1919, qui auront dé- !
posé leur demande à la mairie avant le 1er mai !1919, aurônt droit • les premiers, à un rappel |de 10 fr. par mois; les seconds, à un rappel de30 fr. par mois, pour la période écoulée entrele 1er juillet 1918 et le 1er janvier 1913.

Georges DESAUX.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Le maréchal Foch chez
le Président de la République

La rédaction du traité serait terminée cette semaine

Paris, 28 avril — Il a été dit que les
clauses relatives à l'occupation militaire
de la rive gauche du Rhin n'étaient pas
encore établies.
Ce n'est pas exact.
Le projet établi par le conseil des « Qua¬

tre » a été approuvé vendredi dernier par
le conseil des ministres français sans être
communiqué au maréchal Foch.
Ce projet ne paraît pas devoir être remis

en question.
Nous avons dit hier d'après une note

d'allure officieuse que « le maréchal Foch
n'est pas qualifié pour connaître du traité
de paix aujourd'hui en préparation. »
Sur la liste officielle des délégations des

puissances à la Conférence de la paix, le
maréchal Foch figure au chapitre France
sous la rubrique « délégués plénipotentiai¬
res ». Nous avons annoncé dans nos der¬
nières éditions d'hier que le maréchal Foch
s'était rendu le matin à l'Elysée, où il avait
été reçu par le Président de la République.
Au cours de l'entretien qu'il a eu avec le

chef de l'Etat, le maréchal a fait un long
exposé qu'il ne ..nous est pas possible de
rapporter.
Cependant nous pouvons dire qu'il s'est

agi de questions extrêmement importantes.
Paris, 27 avril. — Les trois chefs de gouver¬

nement ne se sont pas réunis aujourd'hui ni
las quatre, ministres des affaires étrangèresdes grandes puissances. Par contre, le comité
de rédaction a travaillé toute la journée. La
rédaction du texte des préliminaires de paix
est aujourd'hui presque terminée. U ne reste
guère cDinme question en suspens que celle de
Kiao Tchéou qui sera résolue ^ans doute de¬
main par les trois chefs de gouvernement, de
fqçon à donner satisfaction aux revendications
japonaises sans léser les intérêts de La Chine.
Les clauses militaires et navales sont entiè¬

rement rédigées, sauf des points secondaires'.
Toutefois, le régime du canal de Kiei n'est pas
encore adopté.

Le Conseil des Trois a encore à régler le
régime douanier à l'égard du Luxembourg,
le sort des câbles télégraphiques allemands,
la question des prisonniers de guerre et des
travailleurs, pour laquelle la commission
spéciale apportera dès demain ses conclu¬
sions.
Tous les autres problèmes sont résolus, les

solutions sont rédigées en articles du traité.
C'est ainsi que toutes les frontières alleman¬
des, y compris celles qui confinent à la Po¬
logne, et le - régime de la rive gauche du
Rhin, sont décidément fixés.
Dans ces conditions, on pense-dans les mi¬

lieux de la Conférence être en mesure de
communiquer le texte à ia délégation ven¬
dredi ou samedi au plus tard.
La veille aura lieu au quai d'Orsay une

séance plénière secrète au cours de laquelle
les représentants des vingt et une puissances
alliées Ou associées prendront connaissance
du texte qui sera remis le lendemain aux
plénipotentiaires allemands.

I»es délégués allemands
à Versailles

Versailles, 27 avril. — Ce matin, MM. Duncker
et Warburg, deux des diplomates allemands
qui sont à l'hôtel des Réservoirs, ont assisté
à la messe à l'église Notre-Dame, à Versailles.
On attend demain soir quatre-vingt-cinq per¬
sonnes de la mission allemande, un wagon
chargé de matériel destiné à l'installation du
télégraphe et du téléphone qui relieront direc¬
tement l'hôtel des Réservoirs à Cologne.

£.a Belgique et les préliminaires
de paix

Bruxelles, 27 avril. — MM. de La Croix,
président du conseil; Franck Renkin et Jas¬
per, membres du cabinet, sont partis pour
aris afin d'appuyer avec M. Hymans les

de la Belgique, qui doivent
et

pour le choix de
Bruxelles comme capitale de la Ligue des
nations.

LE DIFFÉREND DE L'ADRIATIQUE

UN PLÉE!SCÎTËA FÏUME

L'AFFAIRE LANDRI)

M" Benoit a-t-elle été victime
du nouveau Barbe Bleue

i Ht

Ce que disent les Journaux
DE LA LUMIERE POUR LA PAIX

Le Matin met en parallèle les attitudes de
M. Wilson, qui lance des appels à l'opinion
italienne; de M. Orlando,< qui va rendre
compte de son mandat au Parlement de Ro¬
me et au peuple, et leur soumettre le pro¬
gramme de l'Italie â la Conférence de la
paix; de M. Llovd George, qui a senti le
(besoin d'obtenir de la Chambre des commu¬
nies, avant la signature du traité, une sorte
d'investiture nouvelle, et l'attitude de M, Cle¬
menceau, qui s'enferme chaque jour, dans
une solitude de plus en plus grande;mè qui
ne le prive pas seulement dans les négo¬
ciations de l'appui de l'opinion, d'informa¬
tions et d'arguments, mais l'oblige à penser
■lui-même -à tout, à posséder toutes les com¬
pétences, commerciale, financière, militaire,
etc., etc., et le condamne à l'infaillibilité :

« Pourtant, nul n'a nié plus éloqueinment
que M. Clemenceau l'infaillibilité humaine;
nul n'a réprouvé avec plus d'indignation les
.procédés de police qui ont cours en ce mo¬
ment; nul n'a flétri avec plus de force la
censure politique qui s'exerce désormais en
son nom.

» Avant que se termine la semaine où nous
entrons, le traité sera public. Ainsi dispa¬
raîtra la dernière excuse de la censure. Les
actes qui vont être passés nengagent pas
seulement notre génération, mais eêUes qui
nous suivent. Toutes les lignes doivent eu
être étudiées, discutées, approuvées par la
nation. Les députés auront demain à en ré¬
pondre devant leurs électeurs. Chaque Fran¬
çais aura à en répondre devant ses iris. Nous'
demandons à M. Clemenceau que de ce mo-
"nient du moins toute liberté soit rendue à
Ja presse. Cette réclamation que nous lui ap¬
portons n'est certes pas dirigée contre lui,
puisque cest la réclamation de toute sa vie.
Son passé revendique avec nous.

» S'il a obtenu pour la France les répara¬tions et les garanties auxquelles elle a droit,
avec quel enthousiasme ce pays tout entier.saluera en lui, après l'organisateur de ia vic¬
toire, l'organisateur de la paix !

» S'il s'est — puisque Terreur est de l'hom¬
me — trompé sur quelque point, comment
son amour de la France consentirait-il que
Terreur devînt définitive, irréparable 7

» Il faut que tout le monde s'y mette. La
France ne mérite pas que ses maîtres se dé¬
ifient d'elle. La défense nationale pendant ia
guerre exigeait le secret; auourd'huj, elle exi¬
ge la liberté de discussion. La paix a besoin
de la lumière. »

LA «FRATERNITE >. LATINE EST EN JEU
M. Clemenceau, dans sa dépêche à M.

Luzzati, lui a donné l'assurance que pour
la France les traités ne sont pas des « chif¬
fons de papier». Malgré son air de crâne-
xie, cette déclaration ne calmera pas les
angoisses de l'Italie, estime M. Gustave Her¬
vé (la Victoire),- car :

<t En parlant, de la décision de la France
de tenir envers et contre tous la parole don¬
née à l'Italie, le chef de notre gouvernement
ne promet que la Dalmatie, „qui seule est
inscrite dans le Pacte de Londres avec Tren¬
te et Trieste, puisque la question de Fiuine
avait été réservée à ce moment-là.. Tout le
monde sait bien en Italie qu'il n'y a pas un
■homme d'Etat français qui voudrait se
déshonorer et déshonorer la France avec
lui en reniant" la signature mise au bas du
■Pacte de Londres. Aussi n'est-ce pas la côte
idalmate qui préoccupe l'Italie : c'est Fiume,
dont l'attribution s'est posée nettement Is
gour seulement où les alliés ont décidé le
démembrement eomplët de l'Autriche-Hon-
•grie.

» Pour l'Angleterre et La, France, il s'agit
piaintenant de cesser d'ergoter et, de dire
pettement au président Wilson, quand le
Parlement italien se sera prononcé à l'una¬
nimité, si elles sont oui ou non pour Fiume
italienne.

feuilleton de la PETITE GIRONDE
( du 29 avril 1919
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la Voix sur le Fi!
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM. Paul BERTHELOT et René PUJOL

» Si elleç ne savent pas dire oui, si elles .iront pas le courage de dire oui, il sera inu- itile, pendant les cinquante ans qui vont ve¬nir, de parler die fraternité latine.»
LEÇON MERITEE

On a vu la réponse que les socialistes ita- '
liens ont faite aux socialistes pacifistes an¬
glais. C'est irop commode, disent-ils en
substance, d'être internationalistes aux dé¬
pens des autres, de se recommander de no¬bles principes pour accabler son contradic¬
teur. puis de redevenir nationalistes quandil s'agit de faire prévaloir ses propres re¬vendications. Le Gaulois trouve là une belleleçon de réalisme infligée à nos socialistes,qui feraient bien d'en profiter :

« Chez nous autres Français, notre amitié :
construit aux 'hommes une figure derrière
'laquelle nous pe distinguons plus leurstraits réels. Cela présente des dangers. LesItaliens sont des maîtres. D'immortelles
Egéries habitent encore le Palatin, voire.même l'Ayentin populaire. Nous gagnerionsà prendre leurs conseils, nous qui avonsété également nourris du lait de la louve. »

LE «TENNESSEE» ET LE «THELAMEGOS»
La semaine prochaine, sera lancé à New-York le plus grand cuirassé du monde : le

«Tennessee». Il jauge 32,300 tonnes. Les an¬
ciens connaissaient-ils ces. navires mons¬trueux V Oui. Témoin Je « Thelamegos » (lachambre à coucher), que fit construire Pto-lôméef Philopator, et dont Eftcelsior nous
remémore l'histoire :

« Il rriesura.it quatre cent vingt pieds delong -sur soixante-six cle large ; soixante-douze en hauteur de quille en poupe. Cemonstre flottant^ avait quatre gouvernailsde soixante pieds. Ses plus longues rames(car il avait trois étages ou rangées) étaientde cinquante-six pieds. Au milieu du pàvirc
se trouvaient, des salles à manger et deschambres embellies de tout ce que la ri¬chesse peut faire inventer pour satis¬faire aux caprices d'une cour voluptueuse,lout le long du flanc et de l'arrière régnaitune galerie à d,eux étages. La grande salle,tout environnée de colonnes, était ornée delits de pourpré. Les vingt portes car les¬quelles on entrait étaient de bois de thuyaincrusté d'ivoire et d'argent... Près de lagrande salle, on voydit une chambre à septlits... Un peu plus loin, l'appartement, desfemmes. Enfin, une chapelle ou temple deVénus, où l'on admirait la statue en marbrede la déesse. L'équipage se composait de
quatre mille rameurs, de quatre cents escla¬
ves ou domestiques, et de deux mille huit
cent vingt marins pour faire la manœuvre...

» Enfoncé, l'orgueilleux « Tennessee » !
Maintenant, lês historiens de l'antiquité ont-ils un peu sollicité les chiffras ? »

EN CHERCHANT LA « PAIX DES PEUPLES »

M Alfred Gap us (Figaro) constae que la
guerre, au lieu d'affaiblir chez les peuples,qu'ils fussent vainqueurs ou vaincus, le sen¬timent national, n'a fait que le surexciter
et le porter au paroxysme. Or, en face des
sommations-impérieuses des instincts natio¬
naux, qu'est-ce qu'on essaie de dresser ?

« De pâles protestations de la C. G. T oudu Labour Party, et des principes qui, àchaque choc de la réalité, sont obligés decéder un peu de leur rigueur et de leur
substance. La lutte est 'décidément inégaleOn n'a pas prévu, en effet, -qu'en donnantla parole directement aux peuples sur toutesles questions on supprimait du coup l'équi¬
libre, la raison, les nuances, en un mot tout
ce qui rend équitables les jugements hu¬
mains. Qui sait si en cherchant trop « la paix
» des peuples » on n'ira pas tomber dans le
piège des instincts, et si ce n'est pas la guer¬
re des peuples à l'état endémique qu'on fini¬
ra par inaugurer î »

— Que faut-il faire? demandai-je à l'Hin¬
dou, qui regardait attentivement ma bles¬
sure.
— Sahib, me dit-il, vous êtes perdu si

vous ne consentez pas à prendre une solu¬
tion radicale.
— Qu'entends-tu par solution radicale 1
— Il laut vous couper le bras...
— Plutôt mourir l...
— Vous mourrez, dit-il, ej; les assassinsde la maîtresse vivront.

LANDRU EST TRANSFERE A PARIS

Paris, 27 avril. — Landru, transféré de Man¬
tes, est arrivé à treize heures au Palais de jus¬
tice. Il était accompagné de deux inspecteurs.
Il a été conduit dans le cabinet de M. Tanguy,
'qui a procédé à son interrogatoire,

LE PREMIER INTERROGATOIRE

Paris, 27 avril. — Au cours de l interroga¬
toire que lui a fait subir M. Tanguy, Landru a
opposé aux questions précises des arguments
vagues. Au contraire, sur des faits de moindre
importance, notamment dans le cas des chiens
étranglés, il a répondu très nettement.

LE LIVRET

Notre enquête à Bordeaux
Un de nos rédacteurs s'est rendu diman¬

che après-midi chez M. Delom, photographe,
146, rue d'Arès. M. Delom, qui ignorait en¬
core qu'un livret au nom de Prunier ait été
découvert dans les papiers de Landru, a lait
a notre collaborateur les déclarations suivan¬
tes : « Il est bien exact que le livret de fa¬
mille de ma belle-mère. Mme Laetitia Pru¬
nier. lui a été dérobé pendant un voyage
qu'elle fit à Paris, avec une de ses filles, au
mois d'octobre 1918. Ce livret était renfermé
dans un sâc, et il est très vraisemblable
que c'est dans le Métropolitain que le vol a
été commis. Ayant lu dans les jo-urnaux que
Landru prenait parfois le nom de Prunier,
i'ai conseillé à ma femme d'écrire au juge
chargé de l'instruction de cette al|aire pour
savoir si ce ne serait pas précisément le
livret de famille de Mme Prunier qu'on au¬
rait retrouvé entre les mains de cet indi¬
vidu. Ma belle-mère est veuve et mère de
sept enfants, dont l'aîné a trente-cinq ans.
L'un de ses fils est décédé de la grippe étant
prisonnier en Allemagne. Nous ne voudrions
pas que notre famille, qui est très honora¬
blement connue à Bordeaux, eût des ennuis
à cause de cette affaire, et c'est pour cela
que nous avons tenu à aviser la justice du
vol dont ma belle-mère a été victime. »

M.»Delom a ajouté qu'il n'avait d'ailleurs
jamais entendu parler de Landru avant que
les journaux aient révélé ses tristes exploits.

Mme BENOIT"A-T-ELLE ETE VICTIME
DE LANDRU ?

Paris, 28 avril. —.Une dépêche de -Tarascon
annonçait que l'on avait retiré -du canal de
Craponnes à Moules le cadavre d'une femme
étranglée et iigotéè renfermé dans un sac. Le
cadavre fut reconnu tout d'abord par un jeune
homme .qui croyait se trouver en présence du
corps de sa mère disparue depuis le 12 novem¬
bre dernier. Mais on se convainquit qu'une er¬
reur avait été commise, le cadavre de cette der-
.nière ayant été retrouve dans un puits. Or, l'an
dernier, la présence de Landru fut signalée à
Tarascon. ains, que celle de Mme Benoit, an¬
cienne associée d'un concert parisien, « le Pat-
marium ».

D'autre part, lorsqu'il vit dans les journaux
la photographie de Landru, M. Darcy, gérant
du « Pairnarium-Concert », crut reconnaître les
traits d'un'homme qui, à deux reprises, rendit
visite au concert à Mme Benoît, Enfin, ,il sem¬
bla bien à M. Toehé, eo-propriétaire de cet éta¬
blissement,' que ce même individu était l'hom¬
me qu'il avait rencontré à Paris, sur les bou¬
levards. en septembre dernier,, en compagnie
du fils de Mme Benoît. M. Toché a fourni les
renseignements suivants sur le cas de Mme Be¬
noît ;

« Dès le début de 1917, avec Mme Benoît et
deux de mes amis, MM. Jacquinot et Bestei,
nous avons formé une Société pour l'exploita¬
tion de l'ancien « Concert de la Presse », au¬
quel nous'avons donné le nom de « Palma-
rium ». Lorsque notre Société fut dissoute, fin
février 191S, je perdis mon associée de vue.
Voici cependant ce que je puis dire sur elle ;
Mme Benoît, née Félicie Angibault, épouse di¬
vorcée d'un gros imprimeur de Cognac, habi¬
tait avec sa mère et son fils Robert un luxueux
appartement, 13,'rue de Turin.
«Très belle femme, mon ancienne associée,

qui était âgée dê trente-huit ans, s'occupait,
outre du concert, où elle avait demandé à gérer
la caisse, de nombreuses affaires à Paris et en
province dans lesquelles elle ajait engagé plu¬
sieurs centaines de mille francs. Elle possédait
également line magnifique propriété à Royan,
!u villa des Lauriers; 130,000 fr. répartis dans
différents placements, un dépôt de 25,000 fr. à
la Lloyd's Bank, sans compter 20 à 30,000 fr.
d'argent liquide qu'elle portait dans son sac à
main, et de superbes bijoux qui, à mon sens,
attiraient trop l'attention. Je lui en fis d'ail¬
leurs ia remarque plus d'une fois.

» Fin novembre 1917, Mme Benoît reçut à
plusieurs reprises, au concert même, la visite
d'un individu qui, s'accoudant au rebord de
la caisse, causait longtemps et à mi-voix avec
file. Que lui disait-il ? Je l'ignore. En tout cas,ils paraissaient en excellents termes. Mme Be¬
noît, qui lisait assidûment les petites annon¬

ces, me laissa entendre qu'elle se trouvait en
relations d'affaires avec cet homme; néan¬
moins je orus devoir l'inviter à se méfier, car,
très imprudente, elle emportait couramment
dans son sac à main des bijoux, des valeurs
et de l'argent pour une somme atteignant quel¬
quefois près de 100,000 fr. \

» Les visites durèrent jusqu'à la fin février
1918, date à laquelle Mme Benoît demanda la.
dissolution de notre Association. Au mois do
mai suivant, j'appris par l'homme de loi chargé
des intérêts de Mme Benoît, M. Thibaut, rue
Jean-Jacques-Rousêeâu, que le règlement de
comptes ne .pouvait avoir lieu, Mme Benoît
ayant, disparu. Je savais qu'elle s'était rendue
h Marseille, où elle s'était rencontrée avec un
de nos associés, M. Bestel, afin de s'intéresser
à l'exploitation d'un grand café.

» Descendue d'abord dans un liôtel rue du
Tapis-Vert, elle vint par la suite louer un ap¬
partement rue de Rome. 183. Chaque joui'A
m'a-t-on dit, elle voyait M. Bestel, et ils se
tenaient mutuellement au courant de leurs
plans et de leurs démarches. Mme Benoît
avertit un jour en juin dernier M. Bestel qu'elle
devait aller à Tarascon et à Avignon, où on
lui proposait l'acquisition de cafés importants.
Sou absence ne devait durer que deux ou trois
jours.

» Le lundi suivant, elle part. Deux ou trois
jours après, M. Bestel reçoit d'elle une carte
de Tarascon. Quelques jours se passent. M.
Bestel, ne recevant plus rien «le son associée,
s'inquiète. II se rend 183, rue de Rome. Dans la
'■hambre de la disparue, il trouve une enve¬
loppe adressée à Mme Benoît, villa des Lau¬
riers, à Royan. C'est l'adresse de la mère de
son associée. L'enveloppe est vide. M. Bestel
prévint ensuite la famille. Le fils de Mme Be¬
noit. M. Robert Angibault, partit pour le Midi,
et fit, dans les trois villes où sa mère avait
passe, à Avignon, Tarascon, Marseille, une
enquête. II est malheureux à bien des égards
que ce jeune homme ne soit plus : il est décédé
cette année. C'est un témoignage précieux qui
manauera à l'instruction.

» A Avignon. M. Angibault trouva S l'adresse
do sa mère un mystérieux télégramme expédié
de Nice en ainsi libellé : « Regrette ne pas t'a-
» voir rencontrée. T'attendrai gare Avignon.
» Mille baiser®. Marco. »

» A cette époque, en juin 1918, Landru, ainsi
que je l'ai su par les journaux, se trouvait à
Nice. U fut également vu à, Avignon ainsi qu'à
Tarascon en compagnie d'une dame. Les re¬
cherches demeurèrent infructueuses. Qu'était
devenue Mme Benoît ? Elle avait annoncé à
maintes reprises qu'elle désirait se rendre soit
au Brésil, soit au Maroc pour y traiter des
affaires.

» Serait-elle, désignée par ce nom de « Brésil »
sur les papiers de Landru ? Les choses en de¬
meurèrent là, et le dépôt qu'avait Mme Benoît
au Lloyd Banque,25,000 fr. de titres environ,
ainsi que ses papiers et ses registres,' y demeu¬
rèrent. Ces jours-ci on annonçait de Tarascon
qu'il y a yn mois on avait découvert dans le ca¬
nal de Craponnes à Moules un cadavre de fem¬
me étranglée et enveloppée dans un sac. Dans
la soirée avec mon collaborateur Darcy, je me
rendis à la police judiciaire, et je fus reçu par
M. Mouton et son adjoint, M. Tanguy, aux¬
quels ie fis part de mes soupçons.

» — Reconnaîtriez-vous, si on vous le présen¬
tait, Landru comme étant venu dans votre éta¬
blissement causer avec Mme Benoît?

» Sur notre réponse affirmative, les magis¬trats nous conduisirent dans le couloir du
juge • d'instruction. Bientôt, nous vîmes, ac¬
compagné d'un Inspecteur, Landru qui s'avan¬
çait, souriant et causant, avec son gardien
avant de pénétrer dans le cabinet du juge.Nous le reconnûmes sans hésitation. C'était
bien lui: !e doute n'était pas possible; le por¬trait publié dans les journaux ne nous avait
pas trompés. Le chef de 1a. police municipale ne
put qu'enregistrer notre déclaration. »

•

PREMIER INTERROGATOIRE
Paris, 28 avril. — Après avoir pris son repasdu soir dans les focaux de la police judiciaire

Landru a subi un nouvel interrogatoire de m!
Tanguy, commissaire attaché à la direction dela police judiciaire.
Comme M. Tanguy lui parlait de certaines

de ses promenades nocturnes à Gambais, auxabords du cimetière de cette localité, Landru
se prit à trembler et devint blême. « Je ne sais
pas ce que vous voulez dire, » balbutia-t-il. Il ne
put en dire plus. Le dialogue entre M. Tanguyet le prévenu fut très vif. Mais, très maître de
lui, Landru s'est défendu ênergiquement, etlorsque les questions qui lui étaient posées
étaient trop embarrassantes,- il s'en tirait par
un geste vague et se taisait,
M. Tanguy lui a fait préciser certains pointsde détail. Interrogé au sujet de la. disparitionde Mme Benoît, Landru n déclaré ne pas la con¬

naître, ajoutant qu'il n'allait jamais au café-
concert et ne connaissait pas cet établissement.
Comme M. Tanguy lui faisait observer que des
programmes de ce café-concert avaient été sai¬
sis dans ses papiers, il s'est tu. En sortant de
chez M. Tanguy, Landru a été conduit à la
prison dé la- Santé, vers minuit; Il paraissait
très déprimé.

Rome 27 avril. — On mande de Fiume que
le Conseil national a envoyé à M. Orlando la
dépêche suivante :

« Au superbe geste de fierlé sciemment ac¬
compli par la délégation italienne à Paris, en
défense, ouverte des droits inviolables et des
intérêts suprêmes nationaux, Fiume, plus que
jamais fière et résolue dans sa mûre détermi¬
nation, répond aujourd'hui en remettant les
pouvoirs de l'Etat et de la municipalité au re¬
présentant du gouvernement, afin qu'il les re¬
çoive et les exerce au nom du roi. On sanc¬
tionne ainsi le pacte sacré que Rome écrivit et
auquel pendant des siècles nous avons gardé
notre foi. Ainsi s'accomplissent les destinées
de l'Italie et les destinées de Fiume, indisso¬
lublement liées les unes »ux autres, de la gian-
de mère amoureuse et de la^lle dévouée, les¬quelles dans un suprême eftbrassement con¬
fondent leurs soupirs et leurs espérances sous
les auspices de Votre Excellence et des dignes
interprètes de la volonté nationale, qui, en re¬
nouvelant les plus pures traditions de la résur- '
rection italienne acheminent la plus grandeItalie vers sa destinée rayonnante. »

Rome, 27 avril. — On télégraphie de Fiume
que le Conseil national de Fiume vient d'offrir
au général Grazioli de prendre en mains les
pouvoirs civils et militaires de la ville.
Rome, 28 avril. — A Fiume. la population

a affirmé avant-hier encore, avec une#so-lennité sans précédent, sa volonté d'être re¬
connue italienne. Le général Grazioli, quicommande à Fiume, eut l'idée de prendre
comme témoin oculaire de ce plébiscite un
officier américain accrédité auprès de lui. Les
habitants de Fiume firent même une ovation
à l'Amérique, et remercièrent télégraphique-rnent le président Wilson de leur avoir don¬
né l'occasion d'exprimer leur volonté iné¬
branlable.
A Venise, d'Annunzio harangue

ia foule
Venise, 26 avril. — Venise est pavoisée;

sur la place Saint-Marc, d'Annunzio a ha-
jangué la foule.

» Le temps des mots n'est plus, a-t-il dit,
nous avons gaspillé trop d'éloquence depuis
que nous restons l'arme au pied. Chaque
combattant doit reprendre aujourd'hui, sa
place, chaque citoyen doit se taire et se tenir
prêt. Hier après-midi, je me suis rendu à
San-Pelagio, au champ d'aviation de mon
escadrille •< la Serenissima ». J'ai passé deux
heures à préparer dans le calme ma mitrail¬
leuse et à placer des bombes sur mon avion
de Vienne. L'étendard des Dalmates reprend
aujourd'hui au soleil sa couleur originelle. Il
redevient rouge ! Sur tous nos drapeaux le
rouge triomphe 1 Le vert, qu'est-ce qu'il
nous apporte? De l'espoir? Nous n'espérons
plus, nous voulons ! vous comprenez; nous
voulons ! Répétez ce mot ! »
La foule crie : « Nous voulons ! »

« Cela suffit ! Saint Marc, votre saint Marc
vaillant et sage, lorsqqu'il croyait le temps
venu d'en finir avec l'éloquence de ses am¬
bassadeurs, fermai) son livre. -De même nos
chefs ont fermé le' leur sur la table des tri¬
cheurs. à la page de la fausseté et du men¬
songe. Honneur à e'ux ! » (Longs applaudis¬
sements). ' ,

MM. Sonnino et Salandra
acclamés à leur tour

Rome, 27 avril. — Dans toutes les gares où
le train transportant MM. Sonino et Salandra
s'est arrêté, la population a manifesté ses sen¬
timents'de solidarité avec la délégation italien¬
ne à la Conférence.
A Gênes, notamment, M. Sonnino a dû se

présenter à la foule, au milieu d'ovations en- •

thousiastes. M. Sennino a déclaré que le gou¬
vernement italien est décidé à obtenir ce qui
justement est dû à l'Italie. -

En Russie

Borné, 28 avril. — Hier soir, le train amenant
MM. Sonnino et Salandra est entré en gare au
milieu des acclamations d'une foule énorme qui
bondait la gare. Des cris enthousiastes de :
« Vive Sonnino 1 Vive Salandra ! Vivent les. dé¬
fenseurs du droit de l'Italie ! » ont retenti.
Au ministère des affaires étrangères, M. Son-

rtino a dû répondre aux cris de la foule et so
montrer à une fenêtre. M. Sonnino a remercié
la foule s'écriant : « Vive l'Italie ! Vive le roi i
symbole et promesse de notre liberté et de notre
indépendance!» il a ajoute: «Je vous pried'être calmes et unis. Pas de partis lorsqu'il
s'agit 3u salut de l'Italie. Je vous remercie de
ia manifestation qui donne une force au gou¬
vernement, lequel doit soutenir les droits im¬
prescriptibles de la nation et nécessaires à la
sûreté de l'Italie. J'ai confiance que nous serons
tous unis. Il ne s'agit pas1 d'hommes ni de gou¬
vernement, mais d'être unis au gouvernement
qui représente le pays. Si nous restons unis,
nous vaincrons. »

La foule a souligné chaque phrase par desovations. M. Sonnino a dû so présenter une
seconde fois à la fouit, qui l'a acclamé longue¬
ment. La foule s'est dispersée ensuite lentiyicnt.
Le Parlement solidaire

de M. Orlando
Rome, 28 avril. — La commission parlemen¬

taire chargée de présenter au gouvernement une
motion soutenant les revendications nationales
s'est réunie hier a Monte-Cîtorio. Les dépuloéde Trente, de Trieste et de Spalato étaient pré¬
sents. M. Luzzatti, président de là commission,
a. déclaré que la Chambre tout entière se fera
l'écho des aspirations des populations irréden-
tes.

« Les Italiens,' a-t-il ajouté, ne veulent pas
seulement réaliser les aspirations nationales de
l'Italie, mais ils souhaiént ardemment que tou-.
les celles des alliés reçoivent pleinement satis¬
faction. »

La commission s'est ensuite rendue chez M.
Orlando, où elle s'est rencontrée avec la délé¬
gation du Sénat, venue elle aussi pour assurer
au président du conseil que le Parlement tout
entier était avec lui.

Les intentions du gouvernement
Rome. 27 avril. — Au sortir de l'important

conseil tenu hier soir, un ministre a déclaré :
« Avant toutes choses, il fut décidé que nous

en appellerions à la Chamlîre, qui sera convo¬
quée pour mardi 29 courant, à mkii.

» — Et què ferez-vous au sortir' de la séance ?
» — Après les déclarations du gouvernement,

qui seront suivies d'un vote, la séance sera le-
. vée. Après cela, notra gôhvemement n'a qu'à
attendre les événements". Beaucoup d'indices
nous do'nnent à penser que les relations seront
reprises. » «

IWi.Barzilaï ne reviendra pasàParis
Rimé, 27 avril. — M. Barzilaî, interrogé

par la « Tribuna », a déclaré qu'il n'avait,
pas l'intention de retourner à .Paris.

Un croiseur italien devant Fiume
Paris, 28 avril. — Le « Daily Mail » publie

l'information suivante ;

. « Dans les milieux de la Conférence, on. dit
que les Italiens auraient envoyé devant Fiu¬
me le croiseur cuirassé « San-Gregorio », de
9,832 tonnes. »

Un corps bolcheviste capitule devant
les Ukraniens

Zurich, 28 avril. — On mande de-source ukra-
hienne que sur la rive gauche du Pripet toute
l'armée bolcheviste, forte de 20,000 hommess'est rendue au général Petliura. Cette reddi¬
tion a eu lieu parce que 140 soldats, qui avaierftrefusé d'attaquer, avaient été fusillés. Les Ukra¬
niens ont pris 2,000 fusils, 35 canoqs et 200 mi- *
'Bâilleuses. A Podwoliska, ils ont désarmé et
fait prisonniers 2,000 bolcheviks ukraniens quivoulaient passer en Hongrie.

La menace contre Pétrograd
Stockholm, 27 avril. — Les unités finnoises *continuent rapidement leur avance en Karélie.Eues menacent de couper complètement le che»

mm de fer mourman.
Un corps de 3,000 volontaires finnois estconcentré actuellement à Virijoki, sur la fron»l,1ère est de la Karélie, où de grandes quanti»les d armes et de munitions arrivent journel¬lement.
Le grand mouvement contre Pétrograd a■commencé à se développer pleinement le 24avril au matin.

En Allemagne
Nouveaux troubles à Nuremberg

, Berlin, 27 avril (transmis par Bâle) —Des troubles sont signalés à Nuremberg " oùpour ne pas changer de .méthode, les auto¬rités ont arrêté tous les chefs socialistes in¬
dépendants "accusés d'avoir tramé un com¬plot contre le gouvernement Hoffmann. Une
grande effervescence règne dans la ville,où les spartakistes, qui résistaient aux sol¬dats venus pour les arrêter, ont été tués parles troupes du gouvernement.

Noske dirige l'attaque de Munich
Stuttgart (via Bâle), 27 avril. — Le ministre

de la guerre Noske a pris le commandement des
troupes opérant contre Munich.

NOUVELLES DIVERSES
Le commerce redevient libre

PLUS DE LISTES NOIRES
Paris, 27 avril. — Par décision des gouver¬

nements alliés et associés, et conformément ,

au décret du 19 février 1919, l'effet de toutes :
les listes noires publiée* ou non sera suspen¬
du à partir du 28 avril, à minuit. Il en résulte
que l'échange des correspondances et les
transactions commerciales seront libres à
partir de cette date, avec les maisons, per¬
sonnes ou sociétés inscrites sur ces listes.
Les gouverhements alliés et associés se ré¬

servent le droit de remettre en vigueur toutes
les listes noires ou l'une d'entre elles si les
circonstances l'exigent".

Quand pourra-t-on importer
librement ?

Paris, 27 avril. — Lejournal américain « Chi¬
cago Tribune » annonce que la liberté des im¬
portations en France serait rétablie le 1er juin.
Cette question reste toujours en discussion, car
aucune décision ferme n'a été prise.
La nouvelle est prématurée. M. Loucheur, à

Ja suite-de plusieurs entretiens qu'il a eus avec
M. Klotz et M. Clémente!, est décidé à suppri¬
mer les restrictions à l'importation, mais n'a
donné jusqu'à présent aucune date. La liberté
des importations est liée à la question du chan¬
ge, et l'avis du ministre des finances prévaut.
Toutefois, le ministère de la reconstitution

envisage la reprise des importations libres dans
un délai rapproché, sans pouvoir encore fixer
une-date. Déjà, d'accord avec les industriels du
Nord et le Syndicat de la confection, M. Lou¬
cheur a autorisé les .importations de «drap de
laine d'Angleterre à partir du second trimes¬
tre de 1919.

Grève générale de l'habillement
à Paris

Paris, 27 avril. — Cette après-midi, les lail-
lcyrs, coupeurs et couturières ont voté la grève.
Dès demain matin, les ouvriers et ouvrières

des malsons de couture, confections en gros et
en détail devront cesser le travail.
On prête à certaines maisons de couture et

de confection l'intention de répondre à cette
décision en fermant leurs maisons.

Le congrès des voyageurs
de commerce

Paris, 27 avril. — L'Association des voya¬
geurs de commerce et de l'industrie a) tenu
ce matin son assemblée sous la présidence
de M. Blot, président, et en présence de M.
Charles Deloncle, sénateur de la Seine.
Sur le rapport spécial de'M. Anatole Fran¬

ce, administrateur, au nom du conseil d'ad¬
ministration, la création d'un orphelinat, dit
orphelinat de guerre die l'Association des
v'oyageurs, destiné à venir en aide aux or
phelins des membres tomlbês au champ
déhonneur ou décédés des suites de leurs
blessures, a été voté.
M. Camus, rapporteur, a constaté que l'ef¬

fectif s'élevait à 6,700 sociétaires, et que 250
d'entre eux étaient morts pour la France.
Les trésoriers, MM. Blocli et Mars, ont in

diqué que le capital social s'élevait à 3 mit-
lions 442,421 fr. 8-4 à tn décembre 1918, et qu'il
avait été distribué'à cette date 59,508 fr. 95 de
secours exceptionnels de guerre.
M. Charles Deloncle a ensuite annoncé le

vote prochain par le Parlement de la créa¬
tion d'une cairte corporative d'identité, à
l'usage des voyageurs. Cette carte aura, en¬
tre autres, l'avantage de permettre aux titu¬
laires une lutte efficace contre la concur¬
rence des voyageurs austro-allemands, fie
sénateur de la Seine promit également le
vote par le Sénat du texte de loi intégral
voté B^r la Chambre sur les délais-congés.

LrEFROlD
AUX ETATS-UNIS ET EN ANGLETERRE

New-York, 28 avril. Une vague de froid
passe dans l'Etat de New-York. La neige est
tombée en abondance dans le Nord. A New-
York, la température actuelle est un record
pour le mois d'avril. »

Londres, 28 avril. — En Angleterre, la nei¬
ge est tombée hier dans toutes les régions,
et le vent a atteint une grande violence.

La neige à Paris
Paris, 28 avril'. — La neige est tombée ce

matin à Paris à très gros flocons, vers dix
heures et demie.

En Bavière
. y

Munich sous les avions
■Berne, 27 avril. — Des avions gouverne»

mentaux viennent survoler Munich; ils sont
accueillis par une violente fusillade, mais
qui ne cause de dommage qu'à la popula¬tion civile. On compte jusqu'ici 13 morts et
une centaine de blessés.
Le gouvernement des soviets a fait inter¬

dire de tirer sur les avions. Cette mesura
a été prise afin d'économiser les munitions,

• O —"

Les Tchéco-Slovaques
n'ont pas attaqué les Hongrois

Prague, 27 avril. — On a annoncé officiel»
lement, de source magyare, que les troupes
tchéco-slovaques avaient franchi la ligne ds
démarcation et qu'elles s'approchaient de
Budapest. Toutes ces informations sont
fausses. Au contraire, on constate toujours'

des actes d'hostilité et d'agitation de là part
du gouvernement magyar contre la Tchéco'
Slovaquie.

1 -o- ——

Que faisons-nous en Roumanie
et en Hongrie ?

Paris, 28 avril. — Les généraux Berthelot eO
I-Ienrys ont été rappelés de leurs postes il y a
quelques semaines. Le général Berthelot est en
train de regagner la France. L'eurs successeurs,le général Graziani, pour la Roumanie, et le
général I-Iumhert., pour la Hongrie, sont à Paris
depuis plus d'un mois, attendant une lettre de
service.

En Angleterre
LE REGIME DES RESTRICTIONS

VA SE DESERRER

Londres, 27 avril (officiel). — Toutes les
restrictions pour la vente et la répartition
des produits visés par la loi de sûreté géné¬rale pendant la guerre ont été levées par 1#cabinet - de guerre. Elles cesseront au plus
tard le 31 mai. Toutefois, les produits sui¬
vants resteront soumis aux restrictions : le»
thermomètres pour clinique, le coton égyp¬tien (ce dernier jusqu'au 31 juillet), le lin el
les graines de lin, le combustible et le gaz,
ie verre, le foin et la paille, te cuir et les ar¬
ticles de cuir (ces deux derniers en partie),,
l'essence et le bois pour le boisage des mines,
la potasse, le minerai de tungstène, les suc¬
cédanés de la ferébenthine, les laines, don;
les restrictions sont limitées aux laines d'Aus¬
tralie et de la Nouvelle-Zélande.
Ce communiqué ne concerne pas les res¬

trictions sur les importations et les exporta¬
tions qui ont déjà étë modifiées ou sont l'ob-.
jet de mesures spéciales du gouvernement.

LES FOURRIERS ALLEMANDS

LE &ARON VON LERSNER (à gauche) ET M. WARBURG (à droite) ,

SE PROMENENT A VESAILLES Pil. MEUÏUS3L.

En Egypte
LES FONCTIONNAIRES

ONT REPRIS LE TRAVAIL
Le Caire, via Londres, 28 avril. — La pre

•clamation du général Allenby aux grévistes a.
eu pour effet Ta reprise immédiate du travail
par tous les employés du gouvernement. 90 %
ont repris leurs fonctions. La lettre Récente du
ministre des Etats-Unis reconnaissant le pro¬
tectorat clc la Grande-Bretagne sur l'Egypte a
également agi comme une douche glacée sur
les extrémistes.

Succès espagnol au Maroc
Madrid, 24 avril, retardée (officiel), r-

« Nos troupes, opérant dans la zone de Lara-
che, se sont emparées d'une position. L'en»
nemi a laissé trente cadavres sur le terrain.
Dans la, zone de Melilla, plusieurs autres po¬
sitions sont tombées entre nos mains. Noua
avons eu deux caporaux et trois soldats tués,
un officier et quinze indigènes blessés*»

Une grave affaire d'espionnage
à Grenoble

Grenoble, 28 avril. — Le conseil de guerre
de Grenoble instruit une -affaire d'espionnage
dans laquelle sont impliqués, malheureuse¬
ment, plusieurs sou's-officiers et soldats fran¬
çais prisonniers en Allemagne, qui n'au-
daient pas craint de questiormereles autre®
prisonniers nouvellement arrivés pour four¬
nir aux Allemands certaines indications.
Douze arrestations ont été effectuées jus¬
qu'ici sur divers points du territoire.

L'escadre britannique à Brest
Brest, 27 avril. — Les. fêtes en l'honneur d»

l'escadre britannique se sont terminées au¬
jourd'hui par une fête sportive à laquelle as¬sistaient le vice-amiral Moreau, préfet mariti¬
me, et le commandant Wardle. Un match de
football a été gagné par l'équipe anglaise. Ladivision navale que commande l'amiral Tyr-witt quittera Brest mardi.

Les « promenades » autorisées
Paris, 28 avril.— Au point d« vue du main-

tien de l'ordre public, de toutes parts par¬viennent des affirmations de tranquiîlitâvoulue. Le président du conseil a autorisé
les « promenades » sous la responsabilitéde ceux qui les auront organisées. Les pré¬visions gouvememêntales sont donc encou¬
rageantes sur l'issqe dé la manifestation'
du 1er Mai.

QUINZIEME EPISODE

Lamorte vivante

CHAPITRE gxvi
Le serpent
fSuite)

Goulain Mohudin, prenant une fine corde¬
lette dans sa poche, m'avait fortement lié
le bras a la hauteur du coude, pour* empê¬cher le poison de se répandre dans tout
mon organisme. La ligature me faisàit hor¬
riblement souffrir, mais je supportais cette
doulqjm avec courage.
Si.Je n'avais pas eu mon fils, cela m'eût

été indinerent de mourir dans la jungle,
puisque ma chère Diana était perdue pourmoi. Mais il fallait que je vive pour proté¬
ger mon .enfant et pour me venger.

Non ! non 1... rn'éèriai-le. Il faut à tout
prix que je me tire de là... Coupe-moi tebras !...
Et, un scrupule me prenant :
— Peux-tu te charger de cette grave opé¬ration ?... 8
Goulam Mohadin s'inclina.
— Le frère de mon père, dit-il, est fakirdans le Dekkan... II m a enseigné quelques-uns de ses secrets.
— Alors, n'hésite pas!
— Je veyx faire davantage, reprit l'Hin¬

dou. Je vais couper te bras au cadavre deLarroux, et je le grefferai à la place duvôtre.
J'avoue aujourd'hui que j'étais dans unetelle exaltation «que cette proposition ne

m affola pas. •
Depuis, je me suis souvent demandé de sang-froid comment j avais consenti à cette opéra-lion extraordinaire.

.

Mais je n'eus pas tort de faire confiance àGoulam Mohadin et de remettre mu vie entreses mains expertes. Il était plus fort que biendes chirurgiens do Faculté.
Rapidement, il chercha quelques plantes queje n exammai pas,, car je commençais a eprou-je

yer des douleurs atroces.

tailles dans ma peau, et exprima dans les inci-
sions sanglantes le suc des plantes qu'il avaitcueillies.
Presque tout de suite, la douleur disparut.Alors, mon adroit serviteur traîna près de moiune pierre plate.
Il alla s'accroupir auprès du corps de l'in¬terne Larroux pour accomplir je ne sais quellesinistre besogne. Quand il revint près de moiil portait quelque chose de lourd enveloppédans un linge...
11 vérifia le fil de lar lanio épaisse et courtede son sabre. Malgré moi, je pâlis.
— Sahib, êtes-vous prêt? me dit-il. .
— Oui, dis-je faiblement.
— Fermez les yeux...
J'obéis.
J entendis un bruit sourd, mais je n'éprouvaiaucune souffrance. Au contraire, la sensationd'engourdissement qui mè tenait jusqu'à l'é¬

paule disparut.
Malgré le conseil de Goulam Mohadin, 1e rou¬vris les paupières.
Je vis alors avec horreur mon bras sectionnéau-dessus du coude, et d'où coulaient des flotsde sang...
C'était plus que je n'en pouvais supporterJe m'évanouis.

Quand j# revins à mol/Goûlam Mohadin
achevait de bander ma blessHre.
J'avais de nouveau deux mains, mais je sa¬vais qu'une de .ces mains ne m'appartenait pasVous n'avez jamais eu et vous n'aurez ja¬mais cette sensation extraordinaire qu'un de'

vos membres, quoique faisant partie intégran¬te de votre corps, n'est pas a vous. Elle est
épouvantable.

Du bout de son P.ohznàrd, a fit de légères en-J_ laTaS%PUKOU^r ma œain ~ °U

— 11 no faut pas bouger, sahib, me dit Gou¬lam Môhadin. L'opération a très bien réussi.
Dans quelques jours, il n'y paraîtra plus.

Je me sentais naturellement d'une faiblesse
extrême. C'est en vafti que j'essayai de me
soulever, j'étais incapable de faire un pas.
— J'ai pensé à cela, me dit mon chirurgien

pa-
improvisé. Je vais aller chercher un cheval, etie reviendrai vous chercher... Ayez de Ta
uence.
' — Va, lui dis-je.
Il partit.
J'avais trop présumé de mes foi-ces et de ma

volonté. Le délire s'empara de moi, et c'est di¬
vaguant et Hagard que me retrouva GoulamMohadin.
On me transporta péniblement à la cabanede Larroux. Mon chirurgien d'occasion se re¬fusa à me faire arriver jusqu'à mon bungalow.Il disait avec beaucoup de raison que je fusse

mort en route.
Je passai plusieurs'semaines entre vie et tré¬

pas. Mais Goulam Mohadin et la vieille domes¬
tique hindoue me soignèrent avec tant de dé¬
vouement et d'esprit d'à-propos que je parvinsà me tirer d'affaire.
Quand j'entrai en convalescence, l'esprit un

peu vague après tant de jours de délire, je re¬
marquai que je me servais indifféremment de
mes deux bras.
L'opération tentée par Goulam Mohadin avait

parfaitement réussi. Bien avant que le docteurCarrel eût fait parler de lui, on avait réussi sur
moi, dans le désert, une extraordinaire expé¬
rience de greffe humaine.
Naturellement, mes deux bras ne se ressem¬

blaient pas. Celui de Larroux était plus fort,
plus musclé et plus velu. Il portait au poignet
une profonde clcatrwe dont j'ignore eaoooe au-
laura'hiii Jinviaina.

Mais la différence entre ma main droite et ma
main gauche n'était pas si considérable qu'on
pût la remarquer d'un coup d'œil. Je puis même
dire que nul ne s'en est jamais aperçu) et cela
prouve une fois de plus que les hommes sont en
général de piètres observateurs.
Mon chagrin ne diminuait pas. Quand je re¬

gagnai mon bungalow, et que je me trouvai
seul dans le coquet salon avec le petit Henry
qui me réclamait inlassablement sa mèr.e, il rne
sembla que l'existence était impossible pour
moi. i. ..

Je résolus de me suicider. Mais uisparaîtçe,
c'était assurer l'impunité aux lâches qui avaient
causé la mort de Diana. Je n'avais pas ie droit
de mourir. Je devais vivre.
Et je vécus. Je me consacrai à l'éducation de

mon fils. Je l'amenai à Paris avec te fidèle Gou¬
lam Mohadin, maie le . brave Hindou ne put
supporter le climat de l'Europe, et mourut. Je
le pleurai comme un frère, car c'était un être
d'élite, intelligent et fidèle.
Dès que mon iils fut en âge de comprendre,

jP iuj révélai le terrible secret de la mort de sa
mère Son cœur généreux saigna. Il me de¬
manda de le conduira sur la tombe de sa ma¬
man pour y faire avec moi le serinent de ven¬
geance. Je lui appris que je n'avais même pas
eu la consolation de pleurer sur un sépulcre.
En dépit de mes recherches, je n'avais jamais
pu retrouvir la momie de Diana.
Le lugubre colis n'était jamais parvenu à des¬

tination, ou bien les Hommes Noirs, craignant
d'être accusés de- complicité criminelle, l'a¬
vaient fait disparaître.
— Père, me dit Henry, je suis presque un

Itoïnme. J'ai de la force et de la haine. Nous
allons exterminer l'un après l'autre les assas¬
sins de ma mère !

jet. Je suis heureux de voir Tjue tu partages
mes idées.

- Ils ont été cruels, je Je serai aussi. Ils
n'ont pas de pitié, je n'en aurai pas... C'est
une guerre à mort que nous soutiendrons'
contre eux !... ■ -

Et je répétai :
— Une guerre à mort!...
Je changeai de nom, et mon fils aussi. U

se fit appeler Henry Knight, et on ne tarda
pas à lui donner le titre de Mage, car ses
connaissances en hypnotisme et en magné¬
tisme étaient fort étendues.
Nous nous séparâmes, et nous commen¬

çâmes à venger Diana.
Ivatsbill était toujours à Paris. On disait

qu'il allait être nommé bientôt ambassadeur,
eu Italie. Nous en fûmes • contents, parce
qu'on redoute d'autant plus la mort que lavia est plus belle.
C'est mon fils, qui eut l'idée de la Voix

sur le Fil. C'était un simple jeu, et nous de¬
vînmes en peu de temps très forts dans l'art
de brancher des conduites téléphoniques. i
La méthode avait du bon. Katsbiil fut atter¬

ré par ce qu'il considérait, comme une' voix
d'outre-tointie.
C'était, un faible et un nerveux. Sa pusil¬

lanimité fit de lui une loque humaine.
Nous, persévérâmes, la joie au cœur. Nous

le menacions de.îairo des révélations publi¬
ques, un grand scandale diplomatique. ,
Ah ! si vous l'aviez entendu supplter au ;

bout du fil ! Nous étions ravis d'enTenare sâ i
voix tremblante.
Mais ce n'était pas un « client, » intéres¬

sant. et nous ne pûmes pas ie faire souttrir
assez longtemps.
.% SSSY U. 50. IBftRiâa, Il afaia, i«u fcfiôfce

dose de strychnine, et sa femme eut l-a sur¬prise de le trouver mort dans son lit.Notre rôle était terminé à Paris. Nous paît-urnes pour Londres, où se trouvaient Ram-
say et Puderbank.
Refisay ne fut pas commode à effrayer,(.était, une sorte d'hercule, ne craignant niDieu ni diable. Je me rappelle qu'il hurlait

toujours dans le téléphone :
— Il n'y a pas de preuves !... il n'y a pasde preuves !...
Mais notre conviction était faite, et nouaavions d'ailleurs en piètre estime la justiceHumaine. Si nous avions évoqué cette vieillehistoire devant des juges ou des jurés ils

nous auraient dit :
— Il y a trop longtemps... 11 y a pres¬cription!... *
Pour nous, il my avait pas prescription.Nous tuâmes Ramsay d'un epup de revoit

ver, alors qu'il sortait du théâtre. Cela filbeaucoup de bruit. On arrêta la maîtressedu mort et on lui créa d'interminables his¬toires. Finalement, on la relâcha. Nous n*1 eussions pas jaissé condamner.C'était le tour de Puderbank. Ramsaw-
plùr intense 1 jl •tè-mol^it

iç.'i &itivre.\

« Jeuilleton est le quatrième du quinzièmépisode, «La, Morte Vivante», qui sera projetdans tous tes grands cinémas 4& la réoion. tPM&i nen&radl 3 mal. " ' ' ~î!KS8S-s



DEPECHES
de ta Nuit dernière

LE CONFLIT
ITALO-AMÉRICAIN

Fiume brûlera si elle n'est pas
italienne

Rome, 27 avril. — 'Les habitants <te Fiume
*mt fait le serment solennel de brûler la ville
plutôt que de la voir passer aux mains d'une
^puissance autre que l'Italie.

L'ordre du jour de confiance
des parlementaires

Rome,^27 avril. — De nombreux sénateurs et
Réputés de tous les partis, excepté les soeialis-
3tes officiels, ont nommé une commission pour
(rédiger l'ordre du jour de confiance au gouver¬
nement à voter dans la prochaine séance du
'Parlement.

•Gorizia rédimée se solidarise avec
l'Italie

■Rome, 27'avril. — Gorizia a renouvelé une
jchaude manifestation en témoignage de ses
^sentiments d'italianité. A cette heure grave
koutes les autorités, les notabilités, les Asso¬
ciations, la foule immense ont tenu une impo-
-isante reunion dans le Jardin-Public. Le Con¬
seil communal a adressé au gouvernement une
•dépêche exprimant sa solidarité avec la nation.

L'opinion des Yougo-Slaves
'Belgrade, 27 avril. — Les journaux serbes

.commentent longuement des incidents soule-
fyés à la Conférence de la Paix au sujet de la
jçfuestion de Fiume. La presse officielle, tout
feu insistant sur la gravité du geste italien,
jïait montre généralement d'une grande réserve.

tor¬
ilsi-

BORDEAUX

fLes organes d'opposition s'expriment en
fines très violents envers l'attitude intr
igeante de l'Italie.
1.68 Italiens répudient

le nom de Wiison
Milan', 27-avril. — Le « Faisceau AVilsonien »,

tfïe&iciation politique pour la .défense des prin-
ieip.es wilsonieils, refuse de demeurer plus long¬
temps solidaire du président des Etats-Unis.
Si a décidé de changer de nom; il s'appellera
désormais : « Faisceau de renouvellement po¬
litique et social ».

Uopiniori italienne \
s'en prend à Rfl. Wiison
et non pas au peuple américain

■Rome, 27 avriJ. — Ce n'est pas contre l'Amé¬
rique que se tourne le soulèvement de l'esprit
(populaire, il se dirige- uniquement contre ie
président. Le peuple a compris qu'il devait
(dégager la responsabilité de la granne Uépu-
jblique américaine de l'acte de son président.
(l'irritation se manifeste avec d'autant plus
d'énergie que le président Wiison a été ac
jeueilli et fêté particulièrement en Italie. AussiSa population est-elle en quelque sorte furieuse
(contre elle-même du triomphe unique qu'elle
* fait au chef d'Etat d'outre océan.

Une scène, qui s'est passée hier en pleine
îrue, donne une idée concrète de l'état d'esprit
,jpopulaire. Une manifestation d'étudiants, sol¬
dats et ouvriers passant en grande niasse, les
ftramways et es voitures étaient obligés de
s'arrêter. Soudain, dans un des tramways, la
Soûle aperçoit un uniforme d'officier américain.
[L'officier lève son chapeau et dit « Je suis Ita-
Bien, attaché comme interprète à la section
[américaine de la Croix-Rouge. Vous auriez tort
de vous en prendre au grand peuple amérl-
!ealn. » Et là-dessus, il fait un éloge, chaleu
pieux de l'Amérique, de son rôle dans la guerre.
SLe peuple répond en acclamant et en criant :
.'«Vive l'Amérique 1 Vive le peuple américain î»-Le même sentiment s'exprime dans la presse
.entière, où la 'Personnalité du président Wil-
json est âprement critiquée; mais l'Amérique
.est mise hors de cause et'couvertes d'éloges.
V, Une déclaration américaine

désavouée
Paris, 27 avril. — La presse a reproduit ce

.matin une déclaration de M. Lane, secrétaireM'Etat à l'intérieur, relative à l'Adriatique. On'■déclare dans les milieux américains que cette
'déclaration n'a aucun caractère officiel.
L'ambassadeur des Etats-Unis

à Rome vient à Paris
'

Rome, 27 avril. — M. Nelson Page, ambassa¬
deur des Etats-Unis à Rome, est parti pour
L'a ris.

la Conférence de la paix
21 ne restera pas de procès-

verbaux ! '

Paris, 27 avril. — Un fai.t qui paraîtra in¬
vraisemblable : la Conférence de la paix n'a
Jenu aucun procès-verbal de ses séances,
gauf pour les séances de parade. Depuis lete janvier, date, de son ouverture solenrie'lie,
Wuoun de ses membres n'a pu faire enregis¬
trer les opinions qu'il avait mission d'expri-
jrner, alors qu'au Congrès de Vienne, au
Congrès de. Berlin, aux Conférences de la
Fïaye, on a rédigé des protocoles, quelquefois
.volumineux, où se trouve la -substance des
(opinions, suggestions, propositions et contre-
teopasitions des représentants des Etals par¬ticipants.
Les Dix, puis les Cinq, puis les Quatre, ont

préféré discuter non seulement à huis clos,
mais sans laisser de traces de leurs délibé¬
rions, sans secrétaires pour les recueillir.

I»e voyage de la délégation
i allemande'
Berlin, 27 avril (vià Bâmj. — La délégation

«de paix allemande, comptant au total deux
cents personnes, quittera Berlin en trois èche-
ïbns : le premier échelon, comprenant les em¬
ployés des ministères et (Juelques journalistes,
partira dimanche après-midi. Les plénipoten-Siaires, ayant à leur tête le comte de Brockdorff-
Rantzau, et les conseillers techniques partiront
jpar deux trains spéciaux lundi après-midi, à
»ine demi-heure d'intervalle,
f Les journaux assurent que le départ des dé-
Jégués italiens ne retardera pas Fouverture des
pourparlers avec la délégation allemande, qui
compte avoir connaissance des conditions de
ç,aix dès jeudi soir 1er mai.

LE 1er MAI
PANS QUELLE MESURE LES POSTIERS

POURRONT CHOMER
- Paris, 27 avril. — Le ministre du commer¬
cé, de l'industrie, des postes et des télégra-
pphes a adressé aux directeurs et chefs de
.service la circulaire suivante :

« Ainsi qu'il était d'usage avant la guerre,
3e personnel ouvrier pourra être autorisé à
[chômer la journée du 1er mai, aux condi¬
tions et réserves spécifiées en dernier lieu
jpar la circulaire du 18 avril Î91-i. Mais pa¬
reille faculté ne peut être étendue à la gé¬
néralité des P. T. T. qui a charge d'assurei
(la continuité d'un service public d'une im-

Il y a un an
28 AVRIL 1918

A Lisbonne, AL Sidonio Paes est élu, parle suffrage universel direct, président da
lit République portugaise.
Le gouvernement français décide de dé¬

noncer toutes les conventions commercia¬
les contenant la clause de la nation la plusfavorisée,

♦

, Obsèqties de M, Quancard
Lundi matin ont été célébrées à Bordeauxles obseques de M. Quancard, conseiller gé¬néral du canton de Sèffiit-André-de-Cubzac.Devant la maison mortuaire, rue Duffour-

Dubergier, les notabilités bordelaises, les
amis, les habitants de Cubzac-les-Ponls et
du canton de Saint-André avaient tenu à
venir, nombreux, apporter à la mémoire 'du
défunt l'hommage de leurs douloureux re¬
grets.
Sur le corbillard, avaient été disposées des

couronnes offertes par la famille, par leshabitants de Cubzac-les-Ponls, par ie Conseilmunicipal jje cette commune, dont M. Ouari-
card était maire; par la Caisse régionale decrédit agricole; par le personnel de la mai¬
son. etc.
Les cordons du poêle étaient tenus parMM. Eymond, député, vice-président du Con¬seil général; de Raucourt, directeur de lasuccursale de Bordeaux de la Banque de

r rance : Bardeau, conseiller d'arrondisse¬
ment; nambeau, adjoint-au maire de Cub-
zae; Couuieau, secrétaire général de la Cais¬
se agricole; Bonnin, notaire; le docteur Char¬
ron et Lavayssière.
De deuil était conduit par MM. Marcel etAndré Quancard, et M. Rang a de, neveux dudéfunt.
Aux premiers rangs du long cortège, onremarquait : MM. le sénateur"Monis, prési¬dent du Conseil général, et une. délégationite cette Assemblée, avant à sa tète MM

Page et Périé, secrétaires; Charles Gruet,
marre; Gellies, conseiller de préfecture, re¬présentant le préfet de la Gironde, etc.Notons aussi des représentants de la mu¬
nicipalité de Cubzac et des municipalitésdu canton de Saint-André; le conseil d'ad¬
ministration de la Caisse régionale agricole;une délégation du personnel de la succur¬sale de la Banque de France.
Après la_ cérémonie religieuse en l'égliseCamt-André, le corps a été transporté aucmaetiere de la Chartreuse, où il a été pro¬cédé à l'inhumation dans le caveau de lafamille. Conformément au désir exprimépar celle-ci. aucun discours n'a été pro¬noncé, 1
Avant de quitter, la nécropole, l'assistancea eu a -coeur de renouveler aux parents duregretté disparu ses condoléances profondé¬ment a-Uristées.

LE r_MAI
Ou nous prie d'insérer :

« Le bureau etr-les conseillers du Syndicat3s çommerçajns détaillants de Bordeaux etde la Gironde, réunis le 24 avril 1919 invi-
.l?UT® membres et tous les commerçantsdétaillants a fermer leurs magasins à l'oc¬

casion du 1er mai 1919. »

des

Le pdlrt de [Bordeaux
Dans quelques jours. M. le professeur Sau-

vaire-Jourdan, de la Faculté de -droit, fera
sous les auspices du Cercie international des
étudiante et étudiantes des nations alliées et
amies de la Franco, une conférence sur « le
Port de Bordeaux, sofi rôje économique et sonavenir ». Tous ceux qui s'intéressent à la pros¬périté de notre région voudront assister à cette-
conférence, dont M. l'ingénieur en chef Clavel
a accepté la présidence.

tportance primordiale et dont tout arrêt mo-
Snentané risquerait de compromettre la sé¬
curité publique et serait préjudiciable aux
intérêts généraux et particuliers' de la na-
xion si durement éprouvée.

» Sans doute, les exigences courantes de
«os services peuvent être diminuées dans
«une mesure appréciable le 1er mai, et je ne
(verrais dans cette éventualité pas d'incon-
jvénient à ce que les dispositions utiles
isoient prévues pour accorder ce jour-là aux
(agents et aux sous-agents toutes facilités ou
(libertés compatibles avec l'exécution du tra¬
fic. On ne saurait,-par contre, admettre que
ides opérations urgentes puissent être empê-
jebées par une interruption du service aes
guichets ni que la transmission des corres¬
pondances postales et téléphoniques soit
■compromise ou retardée.

» Le personnèl des P. T. T. a compris et
(fait admirablement son devoir pendant les
.(hostilités. Il ne voudra certainement pas
[aujourd'hui, en suspendant le fonctionne-
œient d'un service aussi essentiel, laisser
[croire qu'il méconnaît ses obligations les
[plus élémentaires envers la nation tout en-
;ALère. .Te compte donc sur les sentiments de
.'discipline et sur le dévouement traditionnel
[de ce personnel pour que chacun remplisse
îàies devoirs professionnels à l'occasion du
«1er mai, comme en toute circonstance, et je
,-vous prie de faire appel eu mon nom et
Idans le sens des instructions qui précèdent
au bon esprit *des agents et sous-agents et
Ouvriers placés sous vos ordres. »

LES MACHINISTES DE THEATRE
CHOMERONT -

Paris, 27 avril. — Les ouvriers machinistes,
accessoiristes et les électriciens des théâtres
Se Paris, réunis ce malin, ont adopté à l'una-
feimité un ordre du jour dans lequel ils dé-
jciarent marquer leur solidarité avec la clas¬
se ouvrière en chômant le 1er mai. Us pro¬
testent contre l'arrêt de la démobilisation et
l'envoi de troupes dans les pays centraux.
Ils approuvent l'attitude du président Wil-
Json, et ils donnent mandat à leur conseil
syndical de faire une action intensive pour
Obtenir des directeurs une réponse au plus
tard le 30 avril, sur les revendications qu'ils
wnt présentées, sinon le mouvement commen-
teé le 1er mai se continuera jusqu'à complète
Satisfaction.
jles theatres parisiens fermeront
! Paris, 27 avril. — Les directeurs des théâ¬
tres, réunis hier soir, considérant que sans
ie concours des machinistes et des électri¬
ciens les théâtres ne pourraient jouer le lw
ànai; que, d'autre part, le chômage des om¬
nibus, des tramways et du Métro privera les
jnpeetateurs de moyenê de transport, ont dé¬
cidé de faire relâche.

CHOMAGE DES TRANSPORTS
'

Paris, 27 avril. — De leur côté, les co-

f»»r>e>rs et chauffeurs de taxis ont décidé ticnier le 1er mai, c'est-à-dire depuis la
tirée de ht nuit du 30 avril au 1er mai
yu'au 2 au matin.7 -•— ■ —'■■ .—-—«. î, .....

f VENTES AUTOMOBILES, 70, avenue de
Jlh. Bourdonnais, Paris; fcéléph. ; Saxe, 70-57.
V Industriels ou ra-rticuliers, qui cherchez
Oies moyens dé transport, allez au CHAMP-
-(DE-MARS, vous y trouverez un très GRAND
HOIX d'excellents CAMIONS et de VOiTU-
ES de TOURSSMEdePREMIERJi MARQUE.
Exposition permanente CHAMP-DE-
ARS, PaRIS. Vente tous les samedis. PO-
YGONE de VINCENNES (Seine), t ente

jsysËâgt,

Nouvelles militaires
Médailles militaires. — Sont inscrits au

tableau spécial : Keugebaert, soldat; Ber¬
nard, sergent-fourrier au 37e régiment d'in¬
fanterie coloniale.
Artillerie territoriale. — Est nommé au

grade de capitaine Je lieutenant Bernière,du 118e régiment d'artillerie.
Service des prisonniers de guerre. — Est

affecté au cadre des prisonniers de guerre
de la ,18e région le chef de bataillon Com¬
munal, du 34e régiment d'infanterie.
Union nationale des combattants

25, rue jle Ruât-, à Bordeaux
Nombreux sont parmi les anciens combat¬

tants venant chaque jour apporter leur adhé¬
sion à l'Union des combattants ceux qui, ne
connaissant pas tous les droits qui leur ont été
conférés par- les lois votées pendant la guerre,
n'ont réclamé qu'une partie des sommes qui
leur ont été allouées.
Les avocats et conseils de la Société les ren¬

seignent gratuitement, leur indiquent ou font
faire les démarches nécessaires pour éviter
qu'ils soient lésés dans leurs intérêts.
Bureaux ouverts tous les jours, de 9 heures

à 18 heures, et le dïmanchê, de S h. 30 à midi.

Patrons sociaux
Mous recevons la communication suivante :

« Tous les chefs de maison (grande et pe¬
tite industrie, commerce de gros et de dé¬
tail), les membres de la Ligue des hommes
libres, de la Ligue civique et du Cqmité de
défense économique, sont, instamment priés
d'assister à une réunion qui se tiendra dans
le grand amphithéâtre de l'Athénée, mercref-
di 30 avril, à einq heures et demie du soir,
sous 1a, présidence -rte M. Charles Gruet,
maire de Bordeaux. »

II grêle
Depuis les fêtes de Pâques, Bordeaux bé¬

néficiait d'une agréable température. Il fai¬
sait doux, le.ciel était bleu, le soleil prodi¬
guait ses bienfaisants rayons. La joie illu¬
minait les visages. « Enfin, disait-ori com¬
munément, voici l'hiver fini, et nous allons
goûter bientôt tout le charme du vrai prin¬
temps... » ,

C'était trop beau..., c'est le cas de le dire,
pour que cela dure. Dimanche, vers minu.it,
la pluie nous est revenue, froide, désagréa¬
ble, agaçante. Elle a surpris bien des gens à
la sortie des théâtres et des établissements
divers. *
Lundi matin, il a plu encore par moments;

le sojeil n'a fait que de courtes apparitions.
La température est restée basse, très basse
même. A midi, des nuages ont tout à coup
obscurci le ciel, et nous avons eu de ta grêle.
C'est charmant !
On connaît le dicton populaire : « En avril,

ne quitte pas un fil. » 11 est bien vrai.
L'autre dicton : « En mai, quitte ce qu'il te

plaît» n'est pas non plus une expression
.avancée à la légère.
Espérons donc que sous peu de jours npus

n'aurons plus à envier le climat de Nice !
Ravitaillement civil

Mardi 29 courant, la municipalité fera vendre
des œufs frais du pays et des pommes de terre
sur les marchés ci-après:
Capucins, de € heures à 8 1\. 30; Grand-Mar¬

ché, Grands-Hommes, marché de Lerme, mar¬
ché des Charrions, marché Amédée-Larrieu,
marché Saint-Martial, do » heures à 11 h. 45.
I,es prix sont fixés:
Œufs frais du pays, 4 fr. là douzaine,
Pommes de terre, 0 fr. 32 le kilo.

MORUES .

Sun les mêmes marchés et aux mêmes heu¬
res, des morues de première qualité seront
mises eu vente à des prix très réduits:
Le petit poisson (pesant de 500 gr. à 1 kilo)

ne sera vejjjiu que 2 fr. 50 le kilo, soit 1 fr. 25
le demi-kilo.
Le moyen poisson (pesant do 1 à 2 kilos) ne

sera vendu que 2 fr. 75 le kilo.
Le gros poisson (pesant au-dessus de 2 kilos),

ne sera vendu que -3 fr. 25 le kilo.
Les morues seront vendues au poids.

Contre ïa vie chère
Ce que la consommateur doit savoir :

Les PECHERIES DE L'ATLANTIQUE ou
vriront leur deuxième comptoir da vente, sur
le GRAND-MARCHÉ, cours Victor-Hugo, le
mercredi 30 avril.
A partir du 1er mai. la succursale de Ta-

lenee, 16, cours Gambotta (près de St-Genès),
suivra les cours des comptoirs des marchés.

Une soirée mouvementée
La soirée de dimanche a été marquée par

plusieurs scènes de violence.
Dans le corrihor de leur habitation, rue

Sully, quatre locataires se sont pris de que¬
rellé pour un motif futile, qui amena une
bataille rangée. Au cours de la lutte, tous
les combattans ont été -plus cm mo-in's bles¬
sés. Ils ont. été, en outre, gratifiés chacun
d'un procès-verbal.
— Le maréchal des logis Jean T.,., qui

passait, place de la Comédie, fut frappé d'un
coud de poing -en plein visage par un mate¬
lot américain.
— Survie coufs de l'Intendance, un véri¬

table match dé l>oxe s'est (Jisputé entre
amant, maîtresse et mari. Tous les trois ont
récolté force coups et un-procès-verbal.

frère. André ne dit rien tout d'abord, mais
à boht de patience il dit à Henri : « Si tu ne
restes pas tranquille, tu vas voir. » En disant
ces mots, l'artilleur prit un revolver qui était
déposé sur la lable, et, no le croyant pas
chargé il pressa la. détente. Une détonation
retentit, et Henri s'écroula sur le plancher
en cflsant : « Tu m'as touché ! » Une balle
bavait atteint, en effet, dans le dos.
Un peu plus tard, le pauvre enfant était

dirigé kur l'hospice de Pèlegrin où on ne
put l'admettre, puis sur l'hôpital Saint-An¬
dré où on ne put pas davantage, le recevoir.
On le transporta alors à l'hospice du cours
de Bayonne' Le docteur Laroche procéda à
l'extraction de la balle. Mais, malgré les
soins empressés qu; lui furent prodigués,
Henri Reyjal succomba dans la nuit de sa¬
medi à dimanche aux suites de sa blessure.
Faisons remarquer encore une fois que

l'artilleur ne pensait pas que l'arme fût
chargée, et le jeune Henri étant sujet à des
crises, on crut pendant quelques instants
qu'il se roulait par terre pour se faire plain-''
(lr-e. ,

C'est à neuf heures, dimanche matin, que
M. Reyjal a appris le dét ès de %on fils cadet.
Son fils aîné, dont la permission expirait
samedi soir, est en route pour rejoindre son
corps à Nîmes,
Ce triste événement a provoqué une vive

émotion dans le quartier de la rue de la
Préservation.

■■ " ■ ■<^1 ' i .«

Chronique théâtrale
Grand-Théâtre

E'OIÎEÔN
LE GRILLON DU FOYER

Après le conte printanier, le conte de Noël. :
Avec un égal succès, les aytistes de l'Odéon
ont changé de saison et de genre, montrant
toute la souplesse d'un talent jeune et loyal. I
Le public, plus deiîse cette fois, a pris grand j
plaisir à entendre l'adroite adaptation de
Dickens, par M. Jsrancmesnil.
Le petit drame familial et touchant, avec i

des rehauts discrets d'humour, a été excel- ;
lemment joué par M. Coste, sobrement émou- j
vant dans Caleb; Desmoulins, à la fois :
rude et fin dans John; Drain, pittoresque et :
ridicule à souhait dans Taclùeton; Mlle Col- !
liney, Dot spirituelle et tendre, le soleil du !
foyer; Mag André, Nelly touchante et déses- !
pérée; S. Nivette et M. Coûtant.
Dans la coulisse, -M. René Chauvet a diri- :

gé avec le tact requis les chœurs et la parti- I
Bonnette où Massenet a si parfaitement imi-
1ê le cri du. cricri et le ronron de la
bouilloire.

H. B.

IFrançais-Xyrique
LES HUGUENOTS — CARMEN

Dimanche, en matinée, M. Gibertvqui tint, H
y a quelques années, l'emploi de for?ténor suc
la scène de notre Grand-Théâtre avec un bril¬
lant succès, et dont le souvenir est encore j
présent dans bien des mémoires, nous est re- !
venu, après une longue absence, dans ce rôle I
de Raoul des « Huguenots » qui lui valut jadis jde si éclatants triomphes. Malheureusement, i
M. Gibert paraissait ne pas être en complète >
possession de ses moyens vocaux, sur lesquels
la température avait eu évidemment une fu- |neste iniluence. Il est donc prudent et de toute |justice d'attendre une deuxième audition pour jdire ce qu'est .aujourd'hui l'excellent fenor "Id'autrefois.
Mmes Panis, Loweily, Nyison: MM. Ferra». '

Boulogne, Lapeyre, contribuèrent à assurer à
la représentation de l'opéra de Meyerbeer une i
tenue artistique que l'indisposition de M. Ci- 1
bert rendait difficile en bien des passages.
Lo soir, M. Angel, dans le rôle de Don José, :

de «Carmen», confirma la bonne Impression
laissée par lui dans « la Tosca » et dans « Loui- ;
se ». M1»'-, Cécile Geyre, Garcia, MM. Lapeyre, !
Bédué, étaient' les interprètes dos autres rô¬
les, dans lesquels le public les retrouve tou¬
jours avec satisfaction.

C. P.

Triauon-Théâtre
Tous les soirs, l'immense succès do « PAPA »,

de MM. de Fiers et de Caillavet, avec une in¬
terprétation absolument hors de pair : Roger
Bonal (début), Dorival. Harley, R. Guise, Wat-
tei, etc.; Jane Lobis. L. Rplla, lîartheî, etc. —

Jeudi, matinée de famille. — Vendredi, « LE
COUP DE FOUET». - Fuji préparation: « VOI¬
LA ! », revue., avec une troupe comme on n'en
a jamais présenté à Bordeaux.

Scala-ïîiéâtre
«LA REVUE DE LA SCALA.». — Tous les

soirs, la « Revue », avec tous ses artistes, ses
scènes hilarantes et ses finales somptueux. Le
plus grand succès do revue à Bordeaux. La
location s'e fait sans fanis à la Scala.

Alhambra-Théàtre
Lundi, première: « CRESUS, ESOPE et O

fantaisie satirique en trois tableaux, dg MM.
A. Duc et R. Aunul.

Alcazar-Théâtre
DES SCENES NOUVELLES

Au programme actuel, deux scènes nouvel¬
les : « L'Homme qui éternue » a,yec Rousseau,
et «Le Pinard». — Vendredi, renouvellement
complet :■ « La Revanche de la Buraliste », « Les
Sous - Marins »y «La Leçon d'Amour», «Les
Cow-Boys », « lia Confusion des Langues », etc.
- En intermède : SUZANNE VALROGER et
FERNANDE/.. — Location à l'Alcazar et au
Trianon.

Cercle orphéonique de Bordeaux
Le comité du Cercle orphéonique a l'honneur

de porter à la connaissance de ses membres
exécutants présents à Bordeaux que les répé¬
titions ont recommencé le 18 mars pour l'étude
des chœurs à chanter à là prochaine manifes¬
tation patriotique, qui aura lieu aussitôt la
signature du traité de paix. Les personnes dé¬
sireuses de faire partie ne la Société sont priées
de se faire inscrire tous les mardis et vendredis,
h 20 h. 30, au siège du Cercle, 3, rue Victoire-
Américaine (salle Bacheletj.
M. Paul Pastor, diréeteu-r du Cercle orphéo¬

nique, assistera à la répétition du mardi 29
courant.

LA VIE SPORTIVE

s 3F» :E

LUNDI 28 AVRIL
APOLLO. — 8 h 30 : « La Belle llclénc ».

BOUFFES. — 8 h. 30: « La Gare régulatrice ».

TRJANON. — 8 b- 45 : « Papa ».
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Seala ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Grêsus, Esope et Ci? ».
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-y, Petit ! », revue.

Cioéinrsa -Etoil®- JPalaice
Du lnardi au jeudi : «VERS LA DECHEANCE»,

drame 5 parties; «LA VEDETTE» 10® ép.: «IV
NOUVELLE AURORE», lor ép.; « 1TH-MINH », fin.

Sairif-Projet-Cinérna
Tous les jours, « LE MIRAGE », délicieuse co¬

médie interprétée par la charmante artiste
Jackie Saunders; « TIH - MINH », «LA VOIX
SUR l.E FIL », etc.
Prochainement, « ATTILA », œuvre dans la¬

quelle plus de 5,000 chevaux ont été réunis.

Xi'épuration de Bordeaux
Au cours d'une rafle effectuée dimanche

uses fuies,
it été gardée

,ce pour examen de leur situation et infrac-

sori, de nombreuses fflles, surprises en fla¬
grant délit, ont été gardées à la Permanen¬
t-ion â la police des mœurs. Deux individus
trouvés sans papiers ont clé également gar¬
dés.

COMMUNICATIONS

SYNDICAT DES OUVRIERS PATISSIERS-
GLACIERS DE BORDEAUX ET DU SUD-OUEST.
— Réunion générale lo mardi 29 avril, à 8 h. 15
du soir, dans les salons du bar Gam'oetta,
place Gambetta, 20. Ordre du jour: Lecture des
.procès-verbaux; compte rendu du secrétaire
et du trésorier; élection du bureau pour l'an¬
née 1919; questions très importantes à traiter.
Tous les ouvriers, syndiqués et non syndi¬

qués, sont priés d'y assister.
OUVRIERS TAILLEURS' d'HABITS DE BOR¬

DEAUX. — Le Syndicat invite les ouvriers et
ouvrières à assister à la réunion qui aura iieu
mardi 29 courant, à 20 h. 30. Ordre du jour :
Réponse à l'entrevue avec les parions.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS ME¬

NUISIERS. — Les ouvriers menuisiers, syndi¬
qués et non syndiqués, sont priés d'assister ala grande réunion qui aura heu-mardi soir, à
8 li. 30, à PAthénée. Le citoyen Blanchard, dé¬
légué de la C. G. T., prendra la parole.

• Les camarades sont convoqués également
pour la grande réunion qui aura lieu jeudi ma¬
tin 1er mai, à neuf heures, à la Bourse du tra¬
vail. Présence de rigueur.
SPORT ATHLETIQUE BORDEAUX-TAI.ENCE.
Mercredi 30 avril, à 21 heures, réunion au

café Saint-Projet. Assemblée générale. Présence
indispensable. -

football rugby
MATCHES OFFICIELS

A STRASBOURG
(De notre envoyé spécial)

uec superbe démonstration de rugby
Tai bes et la Sélection Hancuise font mateb nul

par 19.points à 19
Ce fut un des plus beaux matches de la sai¬

son, tout de jeu ouvert, rapide, mouvementé,très mobile, supérieurement enlevé par deux
équipes en pleine forme. Il se déroula par un
temps très bas légèrement pluvieux, en pré¬
sence de 6,000 spectateurs, dont les neuf dixiè¬
mes de militaires.
Le terrain complètement pelé, très glissant,bosselé, ne se prêtait guère aux évolutions des

joueurs de rugby.
Les équipes s'étaient présentées ainsi compo¬sées :

Stadooeste tarbais : Arrière, Balansa; trois-
quarts, Cayrelourcq frères, Bordes, Jaurréguy;demis, Mandret, Ricarte; avants, Duffour, Her-mandez, Casterot. Nicoteï, Bordevielle, Galliay,Cassayet, Coscuella.
Reste de la France Arrière, Mazarico; trois-quarts, Etcheberry, Rieu, Crabas, Desmoulins;demis, Struxiano, Dusserri avants, Mauco,

Pons, Dillesenger. Toullier, Huard, Strohi, Do-
rfiercq, Thierry.
»En première mi-temps, la Sélection, pluslourde, enfonce et réussit deux essais heureux,I un sur échappée de Struxiano, l'autre sur dé¬placement de jeu dans les buts tarbais. A la
reprise, nouvelle attaque de la Sélection, puistout à coup les Tarbais se réveillent, ils onttrouvé la bonne carburatio.n. Les trois-quartspartent en passes, Jaurréguy recentre; Ricar¬te déplacé, la balle est reçue de volée parCoscuella, et c'est l'essai compliqué de but.Epsuite une nouvelle attaque des trois-quartstarbais donne un nouvel essai superbe. La fou¬le acclame la superbe démonstration des cham¬
pions de Franc®.
Mais la Sélection se ressaisit, elle augmente

veau^01*0' èt Crabos marquant^ nou-
Puis nouveau réveil des Tarbais, nouvellespasses, et voilù 2 essais des Cayrefourq quijouent la passe avec une virtuosité extraordi¬

naire, rarbes domine nettement et marque unautre essai sur passes et recentrage. (Test lafin avec le matth nul : 19 points à 19La foule blêu horizon envahit le terrain et
porte les farbais et quelques sélectionnés entriomphe.
Le meilleur jeu d'équipe fut fourni par Tar¬ifes, qui donna une merveilleuse démonstration

de hand-ball. Ce fut pendant vingt-cinq minu¬tes un véritable feu d'artifices; les trois-quartschampions de France lurent réellement su¬
perbes.
Du côté de la -Sélection, deux essais furent

heureux, les autres obtenus sur exploits indi¬
viduels et un par le jeu d'avants. D'un côté, cefut l'homogénéité, et les individualités supé¬rieures de l'autre.
Tarbes méritait la victoire, car son jeu fut

nettement supérieur à celui d'en face; il est
le vainqueur moral du match.
Dans la Sélection, la ligne d'avants fut ex¬

cellente et domina son adversaire, sauf à la
mêlée où ellp fil jeu égal; la triplette Domercq-
Strohl-Thierry fut merveilleuse et fournit un
jeu très efficace.
En demis, Struxiano fut peut-être le meil¬

leur homme sur le terrain; Dussert faiblard;
quant aux trois-quarts, mal servis, ils ne pu¬
rent s'employer en attaque. Ils étaient d'ail
leurs éclipsés par le quatuor tarbais. Mazarico
fit à l'arrière une très belle partie.
Dans le team tarbais, on joua avec cœur et

énergie de bout en bout, mais on hésita dans
la défense, surtout sur le dribling. Les avants
furent dominés très souvent, surtout à la tou¬
che; dans le jeu ouvert ils furent très actifs,
mais ils étaient trop inférieurs en poids Gal¬
liay, Cassayet, Nicolaî, Coscuella furent les
meilleurs. En demis, Mandret fut admirable et
un des meilleurs de l'équipe; Ricarte bon, mais
souvent inégal.
La ligne des trois-quarts est à citer en en¬

tier, elle fut merveilleuse de brio et d'ensem¬
ble; une mention spéciale cependant aux deux
frères Cayrefourcq: à l'arrière, Balansa, très
adroit, fut un peu fantaisiste.
Bon arbitrage de M. Magnanou.
A qui revient la Coupe ae France ? Voilà ce

que chacun se demande, Magnanou ayant re¬
fusé d'accorder les prolongations, comme le
demandaient les Tarbais.

Gaston BENAC.

La Coupe de l'Avenir
(Finale) '

Victoire de Clermont-Ferrand par forlait
La finale qui devait mettre aux prises, di¬manche, à Périgueux, TA. S. de Clermont-

Ferrand et le Rugby-Club Perpignanais n'a
pas été jouée, Perpignan ayant déclaré forfait.

MATCHES AMICAUX
A PERPIGNAN'. — Le Stade Olympien Perpi¬

gnanais a battu le Racing-Club Narbonnais
par » points (3 essais) à 5 points (t essai,
i but).
A TOULOUSE. - Le Stade toulousain (mix¬

te) a battu Toulouse-Bonnefoy-Sportif par 22
points (6 essais 2 buts) à zéro.
A NANTES. — En match dont la recette est

destinée à l'élévation d'un monument com'-
mémoratif pour les membres du Stade nan-
iais tombés au champ d'honneur, les anciens
du Stade nantais ont battu les jeunes par
II points (3 essais 1 but) à 3 points (1 essai),

football assogiatson
MATCHES OFFICIELS

La Coups nationale
(Demi-finales)

Victoires des Marseillais et dés Havrais
Les demi-finales de la Coupe Nationale se

sent disputées dimanche/la première à Mar¬
seille, entre l'Olympique de Marseille et lo
Club Sportif des Terrois Lyon, la seconde à
Paris, entre le I-Iavre Athiétic-Club et le Club
Sportif Malouin-Servanais. Elles ont été res¬
pectivement gagnées par l'Olympique de Mar¬
seille, battant les Lyonnais par 6 buts à 1, et
par le Havre Athletic-Club, triomphant des
Malouins par 4 buts à zéro, après une prolon¬
gation de jeu.

A COGNAC

La Coupe Raymond Hennessy
(Finale)

Lo Stade bordelais bat l'Union amicale
par 3 buts à zéro

Ce fut une très jolie partie disputée diman¬
che et au cours de laquelle les deux équipesdonnèrent tous leurs moyens.
Cognac présenta une défense splendide,

supérieure à la défense bordelaise, mais sa
ligne de demis faiblit à diverses reprises, et
ses charges non coordonnées manquèrent de
réussite; il faut reconnaître cependant qu'a¬
vec un peu de chance l'Union Amicale aurait
pu marquer au moins deux buts.
Le Stade Bordelais, plus rapide et plus scien¬

tifique, présenta un avant centre merveilleux,
des ailiers parfaits, et une ligne de demis su:
pérleure à celle de Cognac. Bordeaux réussit
à marquer ses trois buts dans la première mi-
temps, alors que le vent le favorisait. Au
cours de la deuxième mi-temps, rien ne fut
marqué.
En somme, c'est incontestablement l'équipe

la meilleure qui s'assura la victoire.

A. PARIS

La Coupe des régions libérées
L;« Champagne bat le Nord par 1 but à zéro

Ce match n'offrit pas grand intérêt, aucune
liaison n'existant entre les joueurs, et seuls
quelques hommes de valeur donnèrent un as¬
pect à la partie.
Le Nord présenta une équipe fort incom¬

plète. Le vainqueur ne fit pas grande im¬
pression et sera certainement battu par l'é¬
quipe du Brabant.

LE CHALLENGE DE LA RENOMMEE
Le Red Star bat TU. S. Suisse par 4 buts à zéro
Le Red Star présenta sur le terrain une équi¬

pe imposante : sa ligne d'avants fut surclassée
pour la finesse du jeu par la ligne d'avants
adverse, mais les Suisses ne purent jamaisfranchir la défense de l'équipe de France, coin-
posée de Chayrignès, Mathieu et Gamblin.
A MONTAUBAN. — En demi-finale de la

Coupe du Midi, la Jeunesse Sportive Montal-
banaisc (1) a battu le Stade Cettois (9) par
3 but® fi zéro.

MATCH AMICAL'
A PARIS. — L'équipe de la 9e division d'in¬

fanterie bat l'Association Sportive Française
par 4 buts à un.

cyclisme
A PARIS

VELODROME DU PARC DES-JTUNCÉS
Victoire de Pelissier

'La réunion de dimanche, commencée au
Parc-des-Princes, fut interrompue par la pluieet continuée au Vélodrome d Hiver.

Voici les résultats :

Prix du Chalet (course de 10 kil. sans entraî¬
neurs). — 1er, Beyl; 2e, Casas; 3e, Larue, 4e,Daujon. '
Match des Arrivistes. — Première manche :1er, Martin ; 2e, Trouvé, à une roue; 3e, JeanLouis, à une longueur.
Deuxième manche : 1er Martin; 2e, Trouvé;à une d'emi-rouc; 3e, Jean Louis, à une lon¬

gueur.
Classement : 1er, Martin; 2e, Trouvé; 3e,Jean Louis.
Prix de Sélection (course de tandems sur6 kilom.). —- 1. Christophe-Pe.an; 2. Chacque-Eirard; Chardon-Lorain; 4. Veillet-Prudhom-

me; 5. Groslemond frères; 6. Pelissier-Barthé-
lemy. . •
Handicap du quart de mille. — Séries ga¬gnées par G. Groslemond, Leprivier, Casas, Lo-

rain, J. Paillard, G. Paillard.
Finale : 1. Groslemond; 2. Lcpsivier; 3. Casas.
Prix Darragon. — 1. Pelissier, couvrant dans

l'heure 4S kil. 125; 2. Spencer, à deux tours;3. Léon Georget, à deux tours et une longueur!Sérès tombe au deuxième tour.
Cette course constituait le « great event » de

la journée, mais la chute de Sérès lui enleva
tout intérêt, et Pelissier gagna comme ilvoulut.

LA COURSE MONTGERON-MELUN
Victoire de Trébis '

Voici les résultats de cette épreuve, disputée
dimanche, sur le parcours de 44 kil. :

1. Trébis, en 1 h. 27 m.; 2. llabert; 3. Lefèvre-
4. Huot; 5. Peltier; 6. Herzog; 7. 'l'ècle- 8. Per-
rinet; 9. .Monge; 10. Lesech.

LE CRITERIUM DE COTES DE MALAT.RY
Voici les résultats de ce critérium, disputé.dimanche matin:
Catégorie B. — Première demi-finale : 1. Bel-

langer; 2. Renaud.
Deuxième demi-finale: 1. Copain; 2. Gerbaud.
Troisième demi-finale: 1. Caillon; 2. Buze.
Finale: 1. Copain: 2. Caillon, à deux lon¬

gueurs; 3.-Bellanger, ù une demi-longueur.
Catégorie B, hors série. — Finale: 1. Veillet; 2.

Catudal, à trois quarts do longueur; 3. Misco-
pairr.
Course de consolation : 1. Godard; 2. Jaeque-

net.
LA REOUVERTURE DU STADIUM •

C'est un programme sensationnel que la di¬
rection veut offrir au public pour sa « premiè¬
re» de la saison au vélodrome du Stadiurn de
Bordeaux.
En outre des meilleurs coureurs locaux et

régionaux qui disputeront des épreuves riche-
ment dotées, les grands « cracks » Spencer, Di¬
dier, Pouchois se disputeront la victoire^ et la
lutte entre ces ténors de la pédale s'annonce
comme un régal.
Rappelons que les engagements seront reçus

jusqu'à mardi soir 9 heures, dernier délai, au
Wonderland, 18,- rue des Frères-Bonie (licence
exigée).
BREVET MILITAIRE 50 KILOMETRES (U. V. F.)

Victoire de Marcel Verdeun
Le premier brevet militaire dé 50 kilomètres,favorisé par un temps délicieux, connut di¬

manche -u,n véritable succès.
Vingt concurrents sur vingt-deux engagésprirent le départ. Les arrivées se produisent

dans Tordre suivant:
1. M. Verdeum, 1 h. 40 m. 49' s. 1/5; 2. Aug.Cosse: 8. Dubourg: 4. Fayard; D. Boulestreau.

Viennent ensuite, dans Tordre: Therrien, Hu-
gon, Dubois, Diet, O. Cosse, Louinaud, Bardé,
Goujon, tous roue dans roue. Puis Lambert,
P.aynaud, Legros, Gramaillôres, Randais, Ra-
mâdier, Rochery.
Tous les concurrents ont accompli le' par¬

cours dans le délai réglementaire.
Détenteur' du brassard A: Dubo'urg.
Détenteur du brassard B: Marcel Verdeun.
Remarqué parmi les officiels: MM. Abadic,

Alexandre, Boudoire, Clerc, Lafontan, Lardos,
Pauliac, Sarbat et Tournis.
Le virage à Listrac était assuré par MM. Clerc

et Sarbat. Contrôle de route par le motocy¬
cliste Tournis.
Le prochain brevet militaire de 50 kilomètres

sera couru dans l'après-midi, pour permettre
aux jeunes gens de toutes.corporations d'y i
prendre part. !
Mardi 29 avril, à 20 h. 30, chez M. Emile Bou- :

doire, 28, rue Vieille-Tour, réunion des uvéfistes
et des coureurs. Remise des prix de l'épreuve
A. Fauché.
La quatrième épreuve des Brassards routiers,

prix G. Saûl, sera courue sur 10 kilomètres
sans entraîneurs et contre la montre.
GRAND-PRIX DE BIENVENUE (F. C. S. O.) !
Dimanche prochain 4 mai se disputera le pie- ■

mier grand tnterelubs de la Fédération cycllsie
du Sud-Ouest. De nombreux prix sont affectés ,

à cette épreuve, dont les engagements sont
d'ores et déjà reçus chaque jour aux sièges des
Clubs fédérés_où une liste est déposée.

BOXE
'A PARIS

LES CHAMPIONNATS DE L'ARMEE
AMERICAINE

Disputés samedi devant une énorme assis¬
tance, les championnats dé l'armée américai¬
ne ont donné les résultats suivants :
Bob Martin bat Fay Kayser ayx points dans

la catégorie des poids lourds; Paterson bat
G-raham dans les poids légers; G. Tunney bat
Ted Jameson aux points dans les poids mi-
lourds- Billy Kleck bat Johnny Summers aux
points après trois rounds supplémentaires
dans les poids mi-moyens; Jack Clark bat Ritz
Walters au huitième round d'ans les poids
moyens, et J. Ashore bat Schreiber au huitiè¬
me rouna dans la catégorie des poids coqs.
Le champion. d»s poids plumes Johnny Fun-

dy fut opposé au Français Flamin et s'assura
le meilleur.
En finale du championnat de lutte des poids

moyens, p'arley bat O'Connor.

A BORDEAUX

Les K, o£. C, aux Quinconces
Dimanche après-midi, l'Association améri¬

caine des K. Of C. a donné sa première réu¬
nion de boxe en plein air. Le ring installé sui¬
te place des Quinconces a permis à plusieurs
milliers de spectateurs de suivre les divers
combats de auatre rounds mettant, en présen¬
ce de3 champions français et américains.
Les meilleur» amateurs du Sud-Ouest :

Boscq aîné, Sermat, Authier, Versini, Ebrard
défendirent vaillamment nos couleurs: au¬
cune victoire ne leur fut accordée, malgré par¬
fois leur supériorité évidente
Cette réunion n'offrit da ce fait aucun inté¬

rêt réel au point de vue sport pur.
Le public protesta ônergiquement à plu-

Sieurs reprises, et quelques incidents peu gra¬
ves nécessitèrent l'intervention de la police.

CROSS•CGUNTRY
LES BELGES GAGNENT A STRASBOURG

Le cross interallié de Strasbourg couru di¬
manche a été gagné par la Belgique (40 points)
devant la France (4? points), ie Racing-Club (90
points) et le Luxembourg.
Les arrivées eurent lieu dans Tordre sui¬

vant :

1. Van Campenhout (Belge); 2. Bouchard
(France); 3. Bros: (Belge); 4. Collignon (Pran-
ce); 5 Godin (Belge); (i. Dalières (France); 7.
Drancourt (France); 8. Devaux (Belge);' 9.
Grenard (France) : 10 Van Eydom (Belge) ; U.
Lucas (Racingi 12. Courbaton (Racing) ; 13.
Truchaux (Belge); 14. Theys (Belge); 15. Lîflai-
mode (France) etc.
A noter l'abandon de Pozzi, malade. Le

'champion belge gagna par 250 mètres devant
Bouchard. •
La Belgique triompha par suite de la cour¬

toisie de la France qui a laissé courir Devaux
disqualifié pour quatre mois.

A PARIS

LE HANDICAP DES ANCETRES
Victoire d'Orphée

Le Stade français a„fait disputer dimanche
matin, à Saint-Cloud, son deuxième handican
annuel suc un parcours de 8 à 9 kilomètres.
Cette épreuve était réservée aux concurrents
âgés de plus de quarante ans.
Résultats : 1. L. Orphe (6 min.), en 3G min.

4 sec.; 2. Fraikin (scratch), en 32 min. 30 s.;3. Verdelet (11 min.); 4e, H. Desgrange (1 min.
30 s.); 5. Mariez (2 min.); 6. Huvieq (5 min.);Joannet (3 min.); 8. D. Aristo (S min.);». Standrugge (4 min.); 10. Hergonnaret (8 m.);11. Grignon () min.); 12. Meriaux (5 min.);13. G. Desgranges (9 m.); 14. Fontaine (1! m.);15. Dupuis (11 min.).
Il y eut dix-sept partants.

AVIRON

La traversée de Paris
Victoire de la Nouvelle-Zélande

Dimanche après-midi a eu lieu la grande
épreuve sportive de fa traversée de Paris à
1 aviron en match interallié à huit rameurs.

. La première série a été gagnée par l'équipede France; la deuxième par la Nouvelle-Zé¬lande.
X.a finale a été gagitée par la Nouvelle-Zé¬

lande; 2e, l'Amérique, à une demi-longueur;
3e, la France, à cinq longueurs; 4e, Terre-Neuve.
La Course des Conscrits a été gagnée par

l'équipe de la Haute-Seine; celle des baleiniè¬
res de ia marine de guerre, réservée aux ma¬
rins de l'.Etat des ports de Cherbourg, Brest,
Lorient, Rocheîort. Toulon, a été gagnée parl'équipe de Rocheîort; celle de Brest est ar¬

rivée çeçonde.

HIPPISME
, LES COURSES DANS LA REGION

Il n'y aura pas de courses cette année à 'Au¬
rifiai-; l'hippodrome, qui a servi de pai'c à
bétail, ne pourra pas Crie remis en état avantTannée prochaine.
Les courses de Luçon (Vendée) sont fixées au3 août.
La Société des courses de Castelsarrasin

(Tarn-et-Garonne) donnera cette année deux
réunions, les 27 et 28 juillet. b
Dans le Gers, on courra le 21 septembre pro¬

bablement à V'ic-Fezensac, et certainement le
28 septembre à Lombez.
Les courses de Bagnères-de-Bigorre (Hautes-

Pyrénées) sont fixées auv 10 et 17 août.
A Jonzac (Charente-Inférieure), on courra le

22 juin.
Les courses de Soulac-sur-Mer (Gironde) au¬

ront lieu le 17 août; colles de Castillan le
21 août. «

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur « Axniral-

Duperré», commandant Morel, venant de 1a
Côte occidentale d'Afrique, Port-Gentil, de
Dakar et de Ténériffe, est entré en Gironde
samedi soir. Ce navire a suivi dimanche ma¬
lin pour Bordeaux, où il a accosté quai Carnot,
à trois heures trente de l'après-midi.
Traversée excellente, sauf devant le cap Fi¬

nistère. où le bateau, assailli par des coups
de vents très violents, a été retardé dans sa
marche.
A bord, une vingtaine de passagers, dont nous

citons : MM. Poiret, lieutenant - gouverneur de
la Guinée, qui, après cinq années die séjour
dans nos colonies africaines, revient en France
prendre un congé bien mérité; Merle-Beral,
médecin de l'assistance médicale de Mamout
(Guinée), et un groupe d'officiers permission¬
naires embarqués à Duala et à Conakry.
LVAmiral-Duperré » apporte également 4,0(XJ

tonnes environ de marchandises : huile de pal-
mejBiois, câcao, café, caoutchouc et arraohides.
— Le vapeur « Amiral-Villaret-de-Joyeuse »,

venant de Bordeaux et Barry, est arrivé au
Havre le 26 avril. Ce navire va charger pour
le Brésil (via PauillacL
SUD - ATLANTIQUE. — La paquebot « Liger »,venant do la Piata et de l'Uruguay, est arrive

à Rio-de-Janeiro le 25 avril, en route pourDakar, Lisbonne et Bordeaux.
— Le paquebot « Samara \, parti de Bordeauxle 10 avril, est arrivé à Dakar le 25 courant,

en route pour le Brésil et 1a République Ar¬
gentine.

Courrier de la côte occidentale d'Afrique
DEPART DU « TCHAD »

Lé paqualxit «Tchad», commandant Schouf,
de la Compagnie des Chargeurs-Réunis, a quit¬
té Bordeaux dans te nuit de dimanche ù lundi,
à destination de Ténériffe. Dakar, Matadi et
escales.
L'embarquement des passagers, qui a eu lieu

dimanche après-midi, s'est effectué avec bon
ordre par les soins intelligents du service des
passagers, et sous la haute surveillance des
représentants de 1a Compagnie. Nous avons pu
constater que la remise de ce paquebot surla ligne Bordeaux-Matadi a été un véritable
exode do comrçerçants et d'industriels vers
pos colonies africaines.
Parmi les nombreux passagers de cabine, ci¬

tons : MM. Hirscli, banquier parisien, qui se
rend à Dakar pour une importante opération
financière; il était accompagné de so® fils,M. Henri Hirsch, lieutenant aviateur; Buscha-
cher, directeur de la Société électrique au
Sénégal; lo capitaine Cliardy, membre, de la
mission S,-liesses et do la Société d'études des
chemins do fer africains pour l'exploitation
des forêts et l'exploitation des bois; I.eveleu
et Misserez, directeurs des scieries africaines
de Grand-Bassam.
D'autre part, nous notons : MM. Peyschey-

reau, administrateur à Libreville; Stalte, pro¬
cureur de 1a République à Bassam;- Roques,
de l'Intendance coloniale à Bordeaux, nommé
sous-intendant militaire fi Matadi; Barthélémy
et Baudin, administrateur 5 Matadi; enfin MM.
Guygue, juge suppléant, et Lucas, adminis¬
trateur adjoint à Conakry.
A bord, également, MM. Hùrent, ancien com¬

mandant du paquebot « Europe », qui se rend
à Dakar remplacer M. Boer au poste d'agent
général de 1a Compagnie des Gliargeurs-RéunH
Parmi les passagers; se trouvait aussi M. le

commandant Eude, qui se rend à Ténériffe
p-our prendre le commandement du navire al¬
lemand de prise « Cap-Ortegal » (navire de
7,819 tonnes, ayant fait partie du Hamburg-
Sudamerikanische Dampfschiffahrts O). in¬
terné aux îles Canaries depuis les hostilités.
Le « Tchad-» emporte en outre de ses 447 pas¬

sagers 1,500 tonnes environ de diverses mar¬
chandises.

Les capitaines au îong cours
Le Syndicat de Bordeaux da la Fédération

des Syndicats des capitaines au long cours
nous communique l'ordre du jour suivant, voté
le 24 avril, à l'unanimité des membres présents :
Les capitaines au long cours du Syndicat de

Bordeaux, après avoir pris connaissance de
l'engagement entre le commissaire aux trans¬
ports maritimes et à la marine marchande et
les états-majors de Marseille,
Protestent énergiquement contre les termes

de cet accord, qui ne fixe les droits que d'une
minorité de capitaines au long cours, ayant
perdu leur situation par faits de guerre, né¬
gligeant les intérêts de ceux des capitaines au
long cours qui, continuant, à naviguer, soit
dans leur Compagnie, soit chez des armateurs,
ont vu leur avancement arrêté par suite de
diminution de la flotte de leur Compagnie ou
armateurs.
Demandent une fois de plus à M. le Commis¬

saire aux transports maritimes de remettre
en gérance armement aux Compagnies et ar¬
mateurs un tonnage, do navires ennemis cor¬
respondant à celui perdu pendant la guerre.
Estiment qu'en invitant les Syndicats à dé¬

signer eux-mêmes les officiers qui doivent ar¬
mer ces navires, le ministre ne doit pas ignorer
qu'il naîtra de ce fait des conflits entre les
Syndicats d'officiers et les armateurs,. d'une
part, et, d'autre part, entre les officiers et les
dirigeants des Syndicats.
Estiment, en conséquence, que cette façon de

procéder est contraire tant aux intérêts du
pays que de la .corporation des capitaines au
long cours.
Protestent énergiquement contre les asser¬

tions du commissaire aux transports mariti¬
mes disant qu'en agissant ainsi les officiers
envisagent surtout les intérêts des armateurs
avec lesquels ils sont d'accord.
Estiment que la gérance des navires qui

pourrait être confiée aux armateurs n'offre
pour eux aucun Intérêt, et que les Syndicats
d'officiers ne l'envisagent uniquement qu'e,n
vue d'obtenir satisfaction pour leur corpora¬
tion.
Déclarent, en raison des circonstances, no

vouloir prononcer aucun mouvement de grève
dont souffrirait surtout le pays, qui ne peut
être rendu responsable du parti pris du mi¬
nistre.
Invitent les Compagnies et armateurs aux¬

quels serait confiée éventuellement la gérance
ces navires à refuser d'accepter cette gérance si
l'armement de ces navires n'est pas fait par
les Compagnies ou armateurs eux-mêmes, du
moins jusqu'à concurrence des navires perdus
pendant la guerre.
Déclarent que si les Compagnies ou arma¬

teurs acceptent de gérer ces navires sans se
soucier des justes intérêts de leurs officiers,
ceux-ci se souviendront plus tard de ce désin¬
téressement complet de leuTs employeurs à
leur égard.
Déclarent ne pas pouvoir comprendre le refus

du commissaire aux transports maritimes de
confier la gérance aux Compagnies ou arma¬
teurs, alors que les résultats obtenus dans le
passé ne le cèdent en rieq à la gestion du, tran¬
sit maritime.
Et passent à l'ordre du jo-ur.

A la veille de la paix
Si après la guerre de 1870-1871, l'Allema¬

gne, nous ayant imposé une indemnité de
5 milliards, a. développé rapidement sa pros¬
périté, c'est qu'au lieu de s'endormir sur ses
lauriers et sur son butin, elle a travaillé
plus énergiquement que jamais, est restée
économe et a fait converger ses placements
vers les besoins nationaux. *

Il en sera chez nous de même et bien
mieux, le public français ayant une intelli¬
gence plus claire de son but et un patriotis¬
me plus ardent. II se retourne, pour la met¬
tre en valeur, vers cette terre qu'il a défen¬
due et qui rémunère si largement les ap¬
ports de travail'et d'argent.
Ce patrimoine d'argent ne doit pas rester

improductif et ne doit être composé que des
valeurs les plus sûres, de celles dont l'é¬
mission est le plus conforme aux besoins
actuels de la France. Au premier rang se
trouvent les Bons de la Défense Nationale,
productifs d'intérêts à des taux allant jus¬
qu'à 5 %.

EXPOSITION ve\?l r <»rsararesrintir la. tahririatinn w.« —_ -/f tares.
L* i (éhj ?o veux de couleurs rarov

de nos Invisibles,^ obéiBSIMïSl, 4», cours du Chagean-RoSge

M
MCIVIQUE

Le Mumero UM FRÀNÇf i
ÉTAT CIVIL

DECES du 27 avril
Miquel Ugued, 58 âns, passage Marcel, 8»Jean Métayer 67 ans, rue Raze, U.Jean 1 mur 80 anâ, rue Théodore-Gardàre 41»Jeanne Labit, 91 ans, rue Forestier, se.

CONVOI FUNÈBRE-*1 et Mmo ç^re n«
m i v wsïsosis grevergne, M. et Mm»Henri Negrevergne et leurs enfants, M. et M»FA ton et leur fille, Mme veuve J. LafarieM.- et Mme Henry Rouçseau et leurs enfants,les familles Garrigou (de Saint-Jammes), Ma-

v ' ^ouras <de Jurançon), Saniez,I , Pau), P"ent 'ours amis et connais-
obsèquesecleeU1" ''honneur d'assister aux

Mm» veuve Pierre BALADE,
née Jeanne GARRIGOU,

leur sœur bello-sœ'ur, tante et grand'tantequi auront lieu le mardi 29 avril, en l'égliseSaint-Amand dç Caudéran.
°A, se réunira à la maison mortuaire, 146 'rue de 1 Ecole-Normale (Caudéran), à huit heu-

neuf heures' le conv°i funèbre partira à
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génêr. (Service de Caudéran)

CONVOI FUNÈBRE de, Jonquière, Boyer,1 auchô et Martin prient leurs émis et connais¬
sance? de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mmc veuve Raymond BOYER,
qui auront lieu . le mardi 29 avril, en l'églis,,Saint-Ferdin and.
On se lëunira à te maison mortuaire, 137, rue

Naujac, a huit heures un quart, dloù le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m. c. 'Alsace-Lorrains

del Pellegrino, Muselli vous prient d'assister
à la levée de corps de

Mmo veuve MUSELLI,
leur mère, belle-mère,' grand'mère, sœur, belle,
sœur, tante, décédée à Toulon, le 3 mars 1919.
Réunion porte du cimetière de la Chartreuse

le 29 avril, à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du jouit
CAFE. —. New-York, 26 avril. — Disponible,

13 1/8 (18).
Rio-de-Janeiro, 26 avril. — Recettes du jour,

1,000 (5,000). Change sur Londres, 13 7/8 (13 7/8),
Prix du Rio ft° V. 12,525 (12,450). Stock, 570,000
(566,000). Expéditions nulles.
Santos, 26 avril. -- Bourse fermée (fête).
CEREALES. Maïs (au bushel en francs) :
Chicago. 26 avril. — Sur mai, 24.97 (25.10); sur

juïllet, 24.78 (24.7-1); sur septembre, 24.16 (24.08).
METAUX. — Argent, — New-York, 26 avril.

— 101 1/8 (101 1/8.
SALAISONS. - Chicago. 26 avril. — Sam-

doux : sur mai, 32.87 (32.65); sur juillet, 31.93
(31.35). — Porcs : sur mai, 53.35 (53.50): sué
juillet, 51.75 (51.55. — Ribs : sur mai, 28.85 (28.90)»
sur juillet, 28.35 (28.17). — Porcs: légers, 20.25
(20.25); loçrds, 20.95 (20:90).
SUCRES. — New-York, 26 avril.

96 : 7.28 (7.23).
■ Centrifuge,

CADEAUX fCQHIIIOI
CHAPELETS - BÉNITIERS

CADRES RELIGIEUX - CACHETS
COUPE-PAPIER - OUVRE-LETTRES

SERW&N BIJOUTIER
JOAILLIER

Las Directeurs | | ^oUKOU'lLHOU
La Gérant, G, Bouchom, — tenpnmerie oéoiaîa

CHARGEMENT pour ALGER
" Les GRANDS ETABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE %1, 3, 5, 7, cours du Pavé-des-Chartrons, et 1, quai des

Chartrons, BORDEAUX, informent Messieurs les Chargeurs
que le Vapeur IViERCATOR, prend charge à destination
d'Alger. — Téléph. 42.36 et 14.30.

606
= institut
BORDEAUX, 25, rue \
T. !. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 ,,

BroeAuras et ronaaionaments sur domando

serotherapique ~
VITAL CARLES

"jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi

TUBERCULOSE ments 'gratuits**Boi:oxt:i), spécialiste. Marmande (Lotet-Garonnei.
CAMIÎM blanc ménage extra
OM¥ UI1 garanti . AUX TROIS
FAUVETïTiS » ex-mais GIRAUD,
10 k. brut, 27 fr.; 5 post., 130 fr._
cont. mand. ; 1 fr. de plus p. colis
cont. rembL Mais, de confiance.
F.chant. 0 fr. 75 timb. L. GRAS,
dir. 19, r. du Grû-Puits, Marseille.
Colis remplacés en cas de perte.

phampadne f" zone, 10,000 b"™U disponibles suite, 1" marque,
l'aillons neufs pour mousseux.
Livrais, rapide. A. MARQUE, 21,
rue Chaude-Ruelle, Epernay,

J'ACHETE TOUT meubles, ves¬tiaire, bicyclet., linge fusils,
etc. Massez, 26, r. Roquelaure.

Havr^it accident
Un soldat tue son jeune frère

d'un coup de revolver

S
'féAft

m

qui MWJl'Ç ftïCD toCri —y

àei'vation, s'est présenté dimanche a la Per¬
manence et a fait au commissaire de service
une déclaration que «nous pouvons résumer
comme suit:
Samedi soir, le fils aîné de M. Reyjal,

d a wd«A A /-,• A \*ÎT\crr. anc «nlrtaiprénommé Anctré, âgé de vingt ans, soldat
an 38? régiment d'artillerie à Nîmes, en

i.. -ii-Yi-fièo ci es ♦•p/Nnitraif. rlur
mu icguucu» eu per¬
mission d© dix jours, se trouvait dans ia
cuisiné de la maison en compagnie de son
père et de son jeune frère Henri, âge de
quatorze ans. Ce dernier, à un moment don-
n4,-»s'sïEia d'us, bâtoa si wi ttâûassÊï ssp

AAA SYPHILIS
BU H H S—. (Guérlïou contrôle.»).
ffrtH i Srftc/imque WASSERMANN
Ul *0* %Jf 2S- u® Vital-Carie». ij

ECOUIEWEWTS
• RETRECISSEMENTS Trultomiit.» 1 mue»

Le docteur Soulas
d'Amiens, de 1 h. à 4 h.„ cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organe3 génito-urinalres.
! J'ACHRI G TOUT : antiquités,me¬
ts taux, meubles, débarras, ete,
Gatineau. 11. cours d'Albret. Bx,
CONSERVATION DFS VINS

Pr.Jaii» légim Clarifiants. Aitliermeati
Dèro-.iiusicur. désinieciam y (atailla
Oœrraptif S, pl. Parlement, Bordx

Lait Standard l'américain
sucré il onces, importation di¬
recte sur vap» Congarel annon¬
cé. Adresser demandes Ets Gué-
rin Riquard, 14, 'place Canteloup

FUTAILLES suis ' acheteur.
ANDRES, 216, rue d'Ornano, Bx.

A y CAMIONNETTE Bayard-» ■ Clément 20 1-IP, bon état.
Garage Moderne, ' 'ARCACHON.

W à Ifî A !i O disponibles gareWï M11 u n O Bordeaux à vend.
Plate-forme 5»'10x2mi5i io tonnes
lombereau 4«>47x2m25, 9 t. 500.
b adresser : 82, cours du Médoc.

blancs Gironde 10», prêts
à expédier, 1,700 fr. lo¬

gés. Ecr. Miroy, Ag. Havas Bdx.
VINS
ROUGE VIN EXTRA
I35r V(NICOLE NOUVELLE 160'
L'Mnn îi, rue Peyronnei LVuii

BLANC
F tfifiï

FIL FER vignes galvanisé usa¬gé 180 % k. Renault. Libourne.

GYCLES CLÉMENT
405, boulevd Présidcnt-Wilson
inillT t.vestiaires,chaussures,
nUnHI meubles, débarras, etc.
FAUCHE, r. de Belleyme, 41, Bx.

J'ACHETE meub., etc. E. Mazet,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.
Belles plumes d'autruche A V.

Savon blanc « Le KAKI ». post.10 k., 24 fr.; 3 post., 70 fr., ot
5 post.. U5.fr. £»» gare ci™ renab».
LOfSEL. fabricant, Marseille.

ON DEMANDE chauffeurs
expérimen¬

tés pour conduite de généra¬
teurs BABCOK. Bon salaire. Inu¬
tile do -e présenter 6uns réfé¬
rences. S'adKjsscr Hauts-Four¬
neaux de 1a Gironde, à Pauillac

GREFFE paix à céder à Pons.

PHIEN dem. prétér. berger, châ-" teau Saint-Genès. Blaye, G<io.
AU DEMANDE de bons forge-
JfH.rons. — ENTREPRISE THE-
VENOT, à Arreau (Hautes-Pyr.).

Bon greffe de paix à eéder. Ecr.an titulaire, à P.iscle (Gers).
BS Octave BAUDET prévient

le public qu'il ne répondra
pas des dettes contractées par sa
femme, née Marie RIET.
AU1o torpédo modèle 1912, trèset bon état, 4 places, accessoires
complets, 28. rue bégalier. Bdx:

Jm- fille 23 ans,des
, ayant fait ôttf-

agriculture, cherche em¬
ploi. Dirigerait exploitation.
Préférence basse-cour. Adresse ■

MEYER. 8. Carnot. La Rochelle.

Charcutier d«» commise nourrieejlogée; 6, route du Médoc, 6.

Ira- AVIS. Mm® Jaulin a v. soufonds, 33, r. Tastet, k M. Rodri¬
gue®. Opp. Ducasse, 40, r. J.-Abria

MACHINE A VAPEUR
à vendre, demi-fixe, 120 HP, sys¬
tème Lanz, complète, avec con¬
denseur et un foyer de rechan-
s. Parfait état. VALMIER, 226,
venue Thiers, 326, Bordeaux.

«re.

lAKMQUES lie rouge à vendre,
' château Saint - Gen.ès, Blaye.

S VENDRE, 17, pl. d'Ormov, lot
chevaux et juments eros riait

et léger avec garanties;' 1 poner
te vite, sage, avec voiture
caoutchoutée, harna\s neuf.

ACHETERAIS petit commercepour dame. Faire offre : Si
nard, 137, rue Croix-de-Seguey.

ËïASNS SOUDURES
Représentant .visitant plom¬

biers. quincailliers demandé.
Kauffmann, 11, r. Cerisaie,, paris

GRANDS ETABLISSEMENTS

FRANGE-ALGERIE
Société anonyme

Cours du Pavé-des-Charlrons

VAPEUR «MERCATOR»
Les réceptionnaires des mar-

chandises.par vapeur « MERCA¬
TOR», arrivé d'Alger et Bougie,
sont informés qu'ils auront a
prendre livraison de leurs mar¬
chandises dans les 48 heures de
leur débarquement, faute ue
quoi elles séjourneront sur quai
à leurs frais, risques et périls.

Vente aux: enchères publiques
de 45 CHEVAUX ET MULETS
(gros trait et demi-trait) de
l'armée américaine, fi Monten-
dre (Ch.-Inf.l, place du Champ-
de-Foire-des-Bœufs, le jeudi !«•
mai. fi 10 h. 30, par ministère de
M® TERRIER, huissier.
Au coirfptant; 8,50 K en- sus.

iJT ÂbliSJietnciils v»® GAYET etCIM Ci®, huiles et savons, fi
SAI.ON (B.-d.-Rh.), dermi® repré¬
sent'». Fortes remises. Expédient
directem. p» post». Derndrr prix.

ON l)du un apprenti mécanicien,
189, rue du Tondu, de 9 fi 145

lève photos, 43
ers po
i, r. st-■ James.9N

VENTE APRÈS DÉCÈS
Dimanche 4 mai 1919. ii deux

heures, au bourg' de Léognan,
par le ministère de»M» Gabriel
BOYREAU, greffier à La Brêde,
D'UN BON MOBILIER

comjfrenant : lit, couches, ta¬
bles, chaises, armoire, dressoir,
machine à coudre, linsie, ves¬
tiaire, bijoux, etc.
Au comptant et 10 % en sus.

VINAIGRE rouge naturel ii y-,château Saint - Genès, Blaye.

fIN'S en bout, et litres à vend.
Caves du Bourgeais, Bourg.

PCOnil dimanche matin, dert""" 9 h. fi 10 h., paquet ou
semé cinq bons de 1,000 fr. Dé¬fense nationale, un billet ban-
qne de 500 fr. et différents billets
ue 100 fr.. papiers. Parcours :
rues Condillac, Buiïon, cours do
Verdun, place Tourny. rue Jean
Jacques-Rousseau, angle niarohé, rue Montesquieu, Franklin,
c. Intendance, rue Grassi. S'adr.
Pugto, r. Condillac, 45. B.écomp.

taire. 2, rue" Mourot, Paù, ne°; ) OFFICE des INVENTEURS
de M« Paul MIGNOT, avoué,
7, place Palais-de-Justice. Pau.

VENTE SUR LICITATION
AUX ENCHERES PUBLIQUES

Adjudication fixée au same¬
di 21 mai 1919, fi trois heures de
relevée, en l'étude et par le mi¬
nistère de M® Maisonnler, notai¬
re, de divers immeubles situés à
PAL' et DIZANOS, comprenant :

1® Château de Bizanos et dé¬
pendances d'une contenance
d'environ 36 hectares.. Mise à
prix. 325,11(10 fr.

2® Prairie sise ù lîizanos, d'u¬
ne contenance d'environ 6 hec¬
tares, divisée en trois lots. Mise
fi prix au total, 17,-COO fr.
3» Villa de Gontaut, sise a Pau,

près du boulevard des Pyrénées,
d'une contenance d'environ 1,510
mètres carrés. Mise fi prix,
125,000 fr.

4<J Maison Robert, ayee terrain
attenant, sise fi Pau, avenue du
Bois-Louis, d'une contenance
d'environ 4,104 mètres carres.
Mise fi prix, 40,000 fr.

50 Maison de rapport et dépen¬
dances, située à Pau, 7, place
du pâteis-de-Justice. Mise à
prix, 115,000 fr.

6» Immeubles situes a Bizanos
en bordure de te route de Pau
à Nay; formant deux habita¬
tions "distinctes appelées «Les
PtOsiers » et « Le Bon-Air ». Mise
à prix. 1(1,900 fr.
Les mises fi prix ci-dessus in¬

diquées ne seront pas_ baissées.
pour tous renseignements,

s'adresser fi M®. MAISONNIER,
notaire, chargé de la vente, et
fi M® MIGNOT, avoué des 'Imi¬
tants et eolicit-ants.

Quis acheu mobiliers, antiquités
u et t® aut. objets; 2, r. Henri-IV
MEDECIN-PHARMACIEN désire"8 acheter pharmacie Bordeaux.
Ecrire Dr AOL'ST, 3, rua Victor-
Hugo, 3. fi Mazamet (Tarn).

"TTralrasi^orts
PAR'CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN.

VENTE PUBLIQUE
pr cause d'avaries d'eau de mer

Vendredi 2 mai 1919. fi 2 h. 30,
il sera vendu pour compte de
qui de droit, par le ministère
de M, Georges GUFFLET, cour¬
tier assermenté, dans te salle
des ventes du palais de la
Bourse :

Env. 97.000 kilos mornes vertes
proven* du navire «Bayonnaise?»
S'adress. au courtier-vendeur,

4, place Gabriel, 4, Bordeaux.

obtention brevets France", étran-
ger; S5, r. de Vincennes, Bordx.
Anglais. Cours, léç. dame angs^.
Fit M«10 IToIt» 10, r. Rodr.-Péreire.

Maladies delà Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette a un

grand nombre de maladies qui proviennent de lamauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires mauxl'attendent. La

JOUVENCE de l'ftbbé SOURY
est composée de plantes Inoflensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, aumoindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

fxlger es portrait.

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies t

5 fr le flacon; 5 fr. «# franco gare. Les 4 flacons
20 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.
'

Ajouter 0 fr. 50 par ljacon pour l'impôt.

Bien exiaer la Véritable JODVENCE de l'Abbé Soury I
avec la Signature Mag. DUMONTIER |

(Xottce contenant renseignements gratis)

a

€ÛN¥ÛI FUNÈBRE M- Pierro, Dabadie'vvii a vi ■ receveur des contri¬butions indirectes en retraite;*Mile Berthe Da-badie, M. Pierre Dartenuc, les familles Daba-die et Dartenuc ont la douleur de vous fairepart du décès de
Mmo Pierre DABADIE, née DARTENUC, •

leur épouse, mère, fille, belle-sœûr, nièce etcousine, et vous prient d'assister aux obsèquesqûi auront iieu lo mardi £9 courant, fi dix:heures, en l'église Saint-Paul d'Audenge.H ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE Bettus, M»'® Henri
Négrevergne, née Bettus, M. Henri Négrever-
gne, MM. Pierre, Raymond et Georges Négre-
vergne, M"® Simone Négrevergne, M. et Mm®Edouard Bettus et leurs enfants, Mm® veuveDebriges, Mm® veuve Birac.'M"® Alida Lasserreles familles Maurice Birac, Gaston Birac, Le-hingue, Leclère, Bonnin, Tourreil, Jourdan,Dubernet, Laborde et Négrevergne ont 1a dou.leur de faire part à leurs amis et connaissan¬
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou¬
ver en 1a personne de

M. Louis BETTUS,
retraité de te Ci® des chemins de fer du Midi,leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,beau-frère, oncle, neveu, cousin et allié, et lesprient de vouloir bien leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques qui auront lieu le
mercredi :>U avril, en l'église Saint-Ferdinand.On se réunira à la maison mortuaire 141, rua
David-Johnston, à neuf heures un quart, d'oùle convoi partira fi neuf- heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales., 131, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FOUœ'ï'i'K.YWR
et leur fille, les familles Binet, Lacoste, Lavé- •
garia, Grimai et Coulon prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme veuve Pierre PRENIS,
leur mère, grand'mère et cousine, qui aurontlieu le mardi 29 avril, en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 10,

cours de l'Ysêr, à trois heureé un quart, d'oùle convoi partira à trois heures trois quarts.
, Pompes funèbres gén., m, c. Alsq,ce-Lorraine
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